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Les mangroves occüpefit une place tout à fblt crisinkle dans 
le monde vèoèta;. ~ospos4tes cl ' arbres rés:stantz au sel. 
elles occupez: ;a zone intertldale. c'est A Cire 1 'espace 
littoral recouvert par les marees. et: regrbaentent de ce 
fa:t ie seu * l exemple de -JèzsètarLon arLo?escente vivant en 
miiieu maritime. Les mangrcves yont coractéristiq*aea des 
littoraux daa i:: e r 8 Cr,auJe3. Leur extension er; 1at:tude ne 
dépasse ig.;ère les 33ème paral:&leo nord et 3uc. z:: zone 
inter-tropicaie 311 estiine qu'elie;; on Péccu*;ert 150% .Zi: t-.sit 
Ce còte, Cont e L;es constitüalenr ie cllmax!l), ava:ït aüe 
l’hoixne ne commence leur exgioitat:o:?. A l'heüre act*be;le. 
leur superficie est evaiuee b 20 raillions d'3ectaret ;ïüCX. 
19 e: i l 

t'écosvst&me manyrove 
1) Adaption dea v&gétaux ar;x constraintes if; t-7‘ ,.,A~er; 

Les manfrovea se céveloppent pri:7cipalement <ans les zones 
comprises entre le niveau moyen des made3 de mortes eaux et 
ie niveau maximal atteint par Les marees de vives eaux. Les 
arbres qui les composent tr&sen,tent donc une triple 
adaptation B l'extrème salinltk du milieu, aux inondatiûnu 
et B L'absence d'oxy&nation qui erï résulte. 

1.1) Kacines et fcnction respirata:re 
Zne Ces formes d'aUaptatlon les pius epectacü:aires est ;s 
prèsence de racine3 a l'air libre. La fonction essentielle 
de ces 2acines est reegiratoire. ‘A Zeur surface existent de 
multiples pores qui en e'odvrant permettent aux racines de 
s*apprwJislonner en 0.xyghe. chose Qui est impoasibie 6-a 
niveau CG sol ot.r&gnent des conditions anabrobiques. Quatre 
types de racices Peivent &tre rencontzbo. Les racines 
échasses sont les piüs communes. E;;s6 naissent & ;a base du 
tronc et 8e developpent en arceaux jusqu'au substrat vaseux. 
05 el5ies bmettent une multitude de petit453 racines 
adventives qu: s'btallent largement et assurent ain3i &A 
l'arbre me excellente fixation au sol. D'un point de v u e 

évoiutif l ces Pacineo bchasses peüvent titre ass:miLéea A 
des racines arch&qucs (SCHNELL, 1972). Les yi;exmatop~.ores 
SOilt &a exc-oiasances - - 4érlennes des rat:nes latéraies de 
l'attire. Telles des pointes d'asperges. e;ies Bmergent de Ia 
base de caüelqüea. centimhtres. Eiies ralentissent les 
couranfe de marèe et zouent de ce fait ur. r5;e de preniez 
plan dans l'accumulation des aédi.nents. 3e coutes ieo 

racines hors-sol. ce sont Les zneunatophores. qui assürent 
i'activ itè respiratoire la 2;~s intense. Les racines B ruban 

(1: La biocènose est t; ‘1 _ système biologique foriné Ze 
pop*Alation peuglant ün Siatope dorxbé B ur.e èpcgue 
dèTerciit';ée (3UVIGNLAC3. 1980 ? * Yze 3Jiocéi;ose se modifie 
au cour3 dü temps, devenant de pins en plus complexe 
POÜP une t.ioma3se de p;üs en g 12s élevée. Le stade 
ultime de cette Bvolutlon esz le cllm3X. La biocènose 

est alore en équilibre avec le cli;r.at et. les conditions 
édaphiqaes. Elle présest& une Sioma3se maximaie. 
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sont moins répanCces Gue ies deus typer gréceCent3. Leür 
extension Istéra;e est géneralemect moindre Que zeile des 
pneumatophores. Les racine3 aAriennes sont aussi comnunes 
dans les mansloves que dans les forèts terreutreà. Leur 
présence est fréquente SU2 ies palétuv<ers:i;. Leur fonction 
resyiatoire est peu dév&logpée. 

1.2) Viviparite et aropagation des espèce3 
La vivparlte est une autre sdaptation zemarqüabie au milieu;. 
Eiie existe chez beaucuug de familles de palétuviers mais ce 
sont le3 rhizoghoraces qai en présentent les 
caracteristiques les plus spectac'ulafres. La graine germe 
direktement sür i'arbre, 3 l'intérieur du fruit. qui reste 
en place jusqu'au oompfet déveioppement de La plantüle. Le 
pédoncule se casse alors et ie futur paietuvier. long d'üne 
trentaine de centim&tre, tombe dans la vase. La plupart des 
jeunes plants, mai enfonces. sont emporté3 par le3 coürant3 
de marée. Ils peuvent séjourner ainsi dan3 l'eau salée OC 
saumâtre ,jusqu'9' huit k dix seinalnes. Bans que la plantule 
ne cesse de respirer (CBAPMAP;, 1966). Sejeté 3uz u ri haut 
fo&d de vase ou 3ur l'estran. le : eüne palktuvier &met en 
moins de deux jours des petites racines adventlve3. tandis 
qu'au 3ommet de la tige apparaissent quelques feuilles. 
suite à l'action û'une hcrmone de croissance se libkant au 
contact du substrat. Chez les rhizophoracés les premières 
Tacinea échasses se déve;oppent des ia seconde annee. 
s'enfoncant dans la vase à 1 'aide des petites "griffes" qui 
gaYnis3ent leurs extrémit83. Dans .I’ écheveau de ces racines. 
de multiples débris vont s'accum-iler, permettant ainsi la 
formation d'Lln sol. 

2) Fonctionnement de l'écoaystème 
Comme tout étosystème fcrestier, les mangrovee utilisent 
,l'énergie solaire'. le gaz carbonique de l'atmosphere et les 
nutriments minéraux du sol pour assurer le mBtabol.isme de3 
celïules végétales et ;a construction de nouveaux ti33uq. La 
productivite d'un tei 3ystéme, c'est à tiire ;a biomaase 
Pormée * pendant un temps détermine s-0 .Jne 3:irface 
determinée, est conaiC&rsSle. TOÜZ des paletuviers 9 ' tirle 
ta"' ,,&e de i5 à 23 metrea. elle est .C'environ 120 tonnes gar 
hectare et par an (CHATMAX. 1977.;. Elle geut atteindre lez 

'j0 tonnes par. hectare par an goLr <es arSres dbpassant la 

trentaine de métres le hauteur. Chaque ann.Se *une >a;-:Le. :i ;1 
materie v&g&tal meurt. Le3 racines 38 decomposent sür place 
tandis que i2S organes a42iens (infio7eûcences. feuilles, 
bzanchaees) tombent 3i;r le 301 oti iis conatltuent , la 

Litière. Dar;3 ies endroits rarement fnondés. cette lit:&-e * 
va &tre rspide.mer,t -b&rad&e '3.52 le3 bactérie3 et . ,es 
champignons terrestre.3 PüiS transformee cri seis minereaux 
GUI vont Btre P&UtliiS&S par ies véyétsL;x comgoaant la 
mangrove. Dan3 123 zones fréquemment recouvertes aar Les 
marées. la iitiére est très ysüvre, 15 iI1a.j eure partie Zes 
debrfs végétaux btant exportes i-:01-3 de ;a mangrov e . 

(1) Or. aggelle COmmutiéillent "yalétüvie7s" les aykres d2 15 

nangrove dotés Ce racines échasses. La -Lüpar: 

espartiennent P ia fsL;il;e Ces rhizopkoracées. 



3: Ehportation2 ver3 le mi;ieü marin 
Les écologistes américa:ns sont les premiers 8 s'étre 
fnteressés ts cette question. Dea études menées sur 15 
mangroves de Porto Pico (GOLLE'f et al.. 1962) et de - F'orid-e 
(ODUM et HEALY, 1972: LUGO et SNEZIAEEZ. 197LiI ont montré que 
chaque hectare de mangrove cédait annuellement de trcis a 
neüf tonnes de matière organigüe.au milieü aquatique. Des 
travaux plüs &Cents. ,mené,s dans les regions 
géographiquement plus proches de Vanuatu comme la cote tlord 
est de L'Australie (3OTD et 3crri, L979 et 138;) Oa L& 

Thallande (CXSISTENSEN. 197s). .ont con firme ces resultats. 

3.1) D&gradation rapide de Za matihre organique 
Des qu'eiles atteignent la surface de L'eau. les feuilles se 
paiétuviers, au: conposetit ia madeur partie des exportatfons 
de la mangrove, 'sont soumises b Üne triple dégradation. 
Dbgradatïon chimique tout d'abcrd. 10% de la masse foLiaire, 
composée de sub*& -tances hYdroiisabies. disparatt alnsï sou3 
i'action ch:miqüo des eaux. 3Qgradstion mécanique ensufte. 
notamment dans les estuaires où ies feuiiles. emportees Par 
le3 courants de marées, oscillent d'amont: en aval et d'ava: 
en amont. Dans ces eaux turbides. Vaüt contact entre lu t7 e 
feui;le et une par t2cule mil;&ra;e se traduit par un petit 
choc U'üi 9 répétés des milliers de fois, entraine Ii.& 
desquamation de la surface des tissus vegétaux. Dbgradation 
biologique enfin. Les fecilLes sont' en effet une nourriteure 
de chol;; pour les mac"ophages herbivores Gommes iea insectes 
aquatiques. certains poissons comme ies mulets et les 
gastéropodes brouteurs. A 1 'aide. de leurs mandibules. de 
leurs dents ou le ieur radula (11. ces animaux déchiquétent 
ies feu illes en de mlnIscu:es.-morceaux puis les ingèrent. 
Ils ne vont asslmfier Que les formes les plus simples de la 
matigre 02ganigue et rejettei-.t. par i'intermédiaire de leurs 
pelotes fécaies. .les é16ments complexes et staSles comme la 
iignine et ia cellulose. Cher les nîu:ets. de CO & 42% de la 
matiére organiqües in,-S?ée est ainsi2 rejetée dans ie milieu 
marfn. L'action de ces marrophages herbivore3 est 
spectaculaire. gais d'un point de vue quantitif, eiie ne 
représente _ ùüe peu de choses con;parée h l’action des 
micro-organismes détritivores qui assurent l'essentiel de la 
dégradation biO;Ggiqut> rapide. C&rime les mlcrophages 
herbivores, les nicrcphages detri tivores sont dépourvus de 
1' euuipenent enzyniat igue aC&quat ‘dOUT assimiler la 
cellulose. i a lignine et les pectines. Ils 38 nourrissent 
donc des éléments ies plus simkïea des vbgétaux en voie de 
décomposit:on et c!az':opüi&tfons de bactéries. flagellés et 
protozoa;res CilLbS C_Ui pe'ùpient la surface des détritus. 

A l'issue de c-ette d~~~aCa~lûIi biologiuüe rapide ne 
subsistent %-: e 8 fe;ii Illes de pal&t2viera qua :a cellüiose et 
autre= 4 composé3 organiques "Cifficflement" biodégradables. 
Tout le reste s'es7 transfsrme. eLc:pfli é. Ainsi Lea matieres 

..(l) La radula correspond 21 i.r Ian'gue chez les gastéropodes 
Sl-3U teLiFS. Gritce & 3.Q zurCsc& rapeüse. elle agit par 
déSqLlZ?.QtiOt7 322 leS t13Sü3 vIgi5ta.ù::. 
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Tout le *reste s'est transform6. simpiflié. Ainsi les matigres 
organiques aisement biod&grad+bles ont été min&ralis&es irar 
les bactbrics et les chamtiignone. Les produit3 de cette 
mlnbraligation ont ensuite ét& ÿtilis&s par les algues et le 
phytoglancton pocr leur croissance cellulaire. 

3.2) D&fpadation lente de la matière organique ' 
Grâce 9 leur bquipement enzymatique en xylases et 
capboxyIa3es. lez SactSries et les champignons sont les agents 
de d&gradation.lente de la matiére organique. Ll y a encore 
qüel4yes .-années. $es scientifiques pensaient que l'action de 
ce3 micro-organismes sortait exclusivement sur la 
mfnéralisation de3 composés carbonés. Dkns ce contexte 
théorique. les bact&les et les champignons consommaient la 
totalité du 
erizymatiqùe' 

mat+?fel organique des détritus. leur équipement 
leur- permettant de rompre les mollécules de 

cellulose ju3qu'B l'obtention de prodüits aisément 
assimil&bles. Seules des substances B dominante min&rale. 
notamxI:znt azote et ÿhosphate étaient aiors rejetées dans le 
milieu marin. par l'intermkdiare ,des excrktas. Depuis une 
dizaine d'annkei. de nouveaux travaux ont montre que ce schema 
thkoriius Cavait Otre 'revu, le8 grocess~s de degradation 
n'entr&nant qu'ane faible mîn&z+ali8ation de 1s mati&re 
organique (TENORE ET COLL., 1979). Four comprendre exactement 
ce sui 38 passe, imaginons une aarticuLe de cellulose de U1-l 
millimètre de circonférence. i,es bactéries et les champignons 
n'en couvrent qu'une faible partie. Leür activit& principale 
e3t de dépolym&riser les moll&cules de cellLlo3e, c'est B dire 
de les fractionner en de petits morceaux, qu'ei;es ing&rent 
par la suite, De cette nourriture. bactéries et champignon3 
retirent de I'bnerscie et du carbone pour leur métabolisme et 
leur crols3ance cellulaire. te3 premiQres,.n'ss3fmilent pas 
toute la quantfté de matidre ingèrée. Elles rejettent dü 
carbone en surplus sous forme dissoute. 'Jne paztle de ce 
carbone dissous va être transfomié Dar les bact&ries en 
&l&ments particuleires so.us forme de mucopolysaccharides qui. 
combini.2 B des arot&ines d 'origine bactérienne. vont 
constitue: dc longue3 fLibre3 golym&rez. extra-cellulai~~es qüi 
vont I s a~.zlc~mGrcr 4 la surface de ia aarticule de ce;iulose. 
accrois:?-nt se c(~i fait 30 vale.ur nutritive. 

3.31 Le cycle de CoproRhages 
Les ama de macro-moil~cüles enveloppant ia paz-tic.dle de 
cel;ulose. pinsi que les'pogclations bactérienne3 qui les ont 
sYnth.étis&s~. .sont urie' nom-riture de choix pour tout u Xl 
ensemble de protozoaires cillés et flagellés qui colonisent la 
BUrf.ace de Is-particule. Cette micro-faune est elle-même 1s 
Proie de microghagee et de macPophages comme les p01ss0r.s 
limnivores GUf insèrent le3 parti cu;es de ce;;Glose pu13 les 
Peatituent au milfeu marie sou3 forme Ce pelotes fkcaieo 
débarassées de leurs populations de micro-organlames. Les 
microyhaces conôommateüzs de protozoaires sonz eux-m&eS les 
victimes de gr6dateurs. Ainsi se développe une véritable 

chaine trophique fondbe 2 u y 1s d&grsdstlon lento Ce la 
matière organique. Cettr chaine es: appeiée "cycle des 
coaropha~es". c'est CI dire zlangeupzz d'eXcrément3. et engiobe 
des 0 r s 3.2 iStiiCt2 âüS i Uivers qü.2 Ue3 copépodes et ûeo 
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dmphi$2Tdes (crustacés plan otoniques), des vers nématodes, 
des mollusgues Sivalves comme les moules et les huitres. Ces 
crevettes, Ces crabe3 et Ces- poissons comine le3 mulets. ?' rl 
est très rare uue ies coRrophapes ne se nourlasent que 
d'excrkments. D'une maniere .généraie. ;a prosortion prise 
par le3 f8cès Cazs le régime alimentaire des coprophazes e3t 

!?Onction de l'abondance Ces autres aiiments. Elie e3t 
minimale en période .Ce *'bloom*' du PhYtûR;anc~on. Le3 
diatomées. dinoflagellées et autres éiénienta CU 
nannoplancton forment alors la nourriture de Sase des, 
animaux filtreuys du bonthos et du zooplancton qui, 
d'ordinaire, s'alimentent de matiéres orgar.igües en 
suspeqsion et de pelotes-fécales. 

En aval. direct de la chalne trophique des ar&dateup=,. ies 
coprophages se süSstltuent aux herbivoes comme consonnateurs 
de premier orere. Ainsi. 8 cet.& dü schkma classique : 
phytoplancton - zoogiancton - ;Brédateurs 22imair&s, 

secondaire3 et tertiaires - coexiste üne Pyramide 
aiimentaire ne comprenant Que des hetérotrophes. Le premier 
syatdme est bas& sur la mineralisation de 1a matiere 
organique. Le second. 2rkce aux tact&ries, permei la 
réintroeuc tion directe de carbone cellulosiq-de dans les 
chaI:ies :trophiuues. 

La suite de cet article paraitra dan3 ie ?roci?afn numéro de 
Nalka.. 

. 
iiesumé : Dans cet article, sont succeseivement &voqu&es Les 
d5fférentes formes d'adaption des vég8taux des mangroves aux 
contraintes liées au milieu maritime : ino.ndations 
périodiques par le fiot de marées. forte salinith et a-baexce 
d'oxygénation du 3oi. L'auteur après avoir brièvement 
esquissé le fonctionnement de l'écosYst&me. insiste plus 
particü;iérement sur ies exportations du iiatérial végktal en 
direction du miiieu marin et se3 dégradations par la chaine 

des décomposeurs et Ces coprophages. 

The Xangerove3 of Va:tuai;r 
In trA:s article GLibert David .deacriDes the different 
adaptations of the mar,grove plant to iife :fi a saLtw&te? 

ezvironmont where it c;ust toge with resular inun&ation by 
the movenents of thsc toCes. tria ûtr3ti6 salin4,ty and the 
absence ;f cxygen il: Zhe soil. After br:efly oütlining the 

fünctioning Of thc manzrove eco3Ystem. tAe author looks 
particuïarly at the release of orgadc matter into the 

seawater and it3 .brcskc!own by a zro-rlp oz? organisms which 

feed on it. 

01 Natonctono: biong Vanüstu 

Long toktoi: Ya Gilbert David hemi tokabaot ?iac nac 01 

natongtong 01~ save 3tag ion2 ~1 pies we solwota ï kavremap 
Z'GS blong o; evri dei mc wota i sols01 t*.i;llas mo i nogait 

3amt ir.2 we 012 kroletn "ox*yzen'* ;onz graon. IYan YS i tohabaot 
wane;n i napen long 01 2i.f we 0; tri ;ia Cl2 uüt:em 02.i 60 :OllP 

solwota. mo 01 dif ren kaen aninol we oli kakse 0: lif Ya. 
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Les Mangroves de Vanuatu, 2i&nie gaFt;e 
Prksentstion Gener-a’re 

GiLbert Sa*/id 

1. Eépartition spatiale des manzroves 
sur l!ensemble .de l l' archipel de Vanuatti. les mangroves 
couvrent une superficie de 2 500 Èl 3 50s hectares. 
L'incertitude de cette estimation tient 8ü fait qu'en de 
nombreux endroits la manerove n'est reprksentée que par des 
bOSQUetS (le faible étendue., difficilement repérables par 
~hoto&?aRRie' ak?ieiIne. L'examen de cartes de végét'ation 
établies zar QUANTIX .Ci981, et des cartes topographiques IGN 
au 5c 003ème a permis le zecensement de 35 zones de 
tpangroves, formant de vkritables boisements d'une 3ugerficie 
fréquemment supérieure k la dizaine d'hectares. Rbparties 
sur neuf de3 grinsigales iles de l'archipel. eiles couvrent 
UH total de 2 500 hectares. Huit üe ces zones 3ont situées 
dans le centre et ;e nord du pays. 

1 .; Le nord de ;'archipei 
La partie, nord ouest de l'ile de Hiu, dans i ' archipel des 
Torrès. abrite la mangrove la pI.üS septentrionale de 
Vanuatu. Principalement composée de aal&tuviers se 
dévelogganv 3i;r une illiSCe c0uch.e Je s&&Lmentc: recouvrant la 
gartle amont du piatier récifal. eiie cou'vre 115 hectares 'de: 
la Pointe Gag&vBsouva I la b&ie Fieot. Sur la cote nord-ë,tia '. 
existent égaiement une diza.ine d'hectares de manprove. 
tandis que o+? la cote Sud-Ouest 35 hectares -3'&tenUent du 
nord de la baie de Lao;lwaEout à i'ol;est de la Po.inte 
Gasévétawo. 

Lég&,remen t RIUS au sud. i'archigel des Tanks pré3eote une 
centaine. d 'hectares de mang;3oves repartis 3U2 trois iles. 
35 hectayes 3or.t siTuées d&r.s l':le U ' Zrégarag'ara. le long 
de la baie torc~. A Vanua *Lava e;:istent. .ane trentaine- 
d'hectares de mangroves: 25 SC“ t 8. situés au nord de Port 
Fattaaoi;. cinq B 1 ' einbc-uchure de3 riviàres Sel:va et 
%baTborglov B ,F.ort Patteson. quatre en face Ve 1'116t 
PWotin wol. A Mcta Lava.. 3~2% la cote nord, 25 hectares de 
mangroves grosgèrent 2 l'ouest de Ia Fointe Vetvoye. Sur 
I'ensemsle des Iles Terres et 5.ank3 l le3 manzrovea 
repertoribes dans les cartes coüvren t donc giüs de 30G 
hectares soit ;iZ% de i'ensemble des surfaces recensées dans 
l'archipel. 

1.2 Le centre nord de l'src~~ipe; 
ü, toutes les Iles Ue vanus'u .* l Mai.Ckl;tiia es7 ;a plus 
denskment c 0 u jr e r t 2 par i es ll~al~gro-v-es. Celies-ci se 
concentrent grincipaiement sur ies cotes est et sud de 
l'ile a u yua-cre CranUs ensembles. ChZLCü~: comaoa&s de 
>llJsieupo zones de boisements, geuvent être Cefinis. Le 
Premier se situe &ux alentoürs de Fort Starileji. Ii englobe 
Préo de 700 hectares de mangroves dont 560 dans la baie 
nlême Ue Port Stanley et le long de 1.3. baie Botoun qui lui 
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e.s t adjhzente. A cette vaste zone qui repré3ecte la 
principale foré t maritime de 1' src3îge1. -1 ccnvient 
d'ajouter 32 . hecta:?es a prohim;t B ùe Lakatoro t 72 hectares 
sur 1'ZL.e d'Uri et 2u hrcst C+e-. % Il r 1'iiôt ïaika's w . A 
quelques kilomètres au sud de Yûrt Stanley. la cote 
nord-est de Bushman aay et..tout le .littoral adjacent de Crab' 
Bay .abritent. une vaste mangrove couvrant un total de 275 
hectares (25 & Bushman Say et 250 B Crab B~JI). Les deux 
ensembles forestiers de Port Stanley et'.de Bushman Bay-Crab 
BsU constituent la principale concentratitin de mangroves de 
i'archipel avec plus de 950 hectares de boisement; 

Beaucoup gius au sud, dans la région de Lama?, existe un 
autre vaste compietie de mangroves. Il se divise en deux 
grands ensembles forestiers. Le premier se situe le long de 
Fort Sandwich et occupe 175 hectares. répartis en trois 
zûnes. La première couvre 25 hectares a l'emboüchure de ia 
rlvlere Lasogénamar sur la rive ouest de la baie. la seconde 
35 hectares au süd ouest de ;a baie et la troisième i20 
hectares dans .l'estuaire de la rivière Sandwich. La second 
des ensembies forestiers' maritimes de la partie méridionale 
de Malakula se situe au 3ud de -Lamap et se sübdlvise en de 
r,ombreus.es zones. La ~1~3 septentrionale couvre 130 hectares 
bord.ant le front de mer. de Lamap a la Pointe de Douceré. 
Lbgèrement plus a 1.' o.des: d e cette pointe, 32 hectares 
occupent le fond Ue ;a baie 'Cook. Plus loin. en face Cet 
Zles Lembonz et Awei, Cég2endan.t Ce rl'archipel des 
Maskelynes. une mangroVe d ' une cen talne d'hectares franse le 
littoral 3ur quelques kiiomèt+?es. Le3 Iles Maskeiynes sont 
particu iférement bien poLz-vues. en manproves. Sakao en Abrite 
une oentaine d'hec.tares. Lembong une ‘cinqant,aine, Woulei une' 
quarantaine et les deux 4les de Kouiivou et Koivou 
(appeïbes locaiement TJliV&O et Khun&v&c:. environ 223 
hectares. Sur i'ensemble des %Les Maskelynea, 'les man'$Eroves 
couvrent donc une superficie de &20 hectares. 

A ml-chemin entre l'archipel des Maskelynes et l'fle 
d'Akhan;b. la petite Zle. de Faroun. &p;aieme:;t appelée Arséo, 
se caractérise par une Seile mangrove gui couvre toute la 
Partie Nord. au total 25..hectares. 

Contrairement aüh cotes est et su<-est de Malakiüla. les 
littoraux ouest et nord de A Y '%Le abritent peu de manzroves. 
L ' u n i a ü e concentrstion q il i soit de quelque importance se 
situe ie long de la 1agLne de So.at:i West Bay et occupe 72 
hectares. 

Au total, le3 mansroves recensée & Malakula couvrent environ 
1 g i5... hectares. soit 78% .de~l'ensemble des surfaces relevées 
dans l'archlpei de Vanuatri. Sur ce3 1 915 hectares. 50% Sont 
situé sur la côte norC-e3t .¶e i'iie. de Lakatoro & Crab 
Bay. et L5% sur 1s c5te sud-est. de Pprt Sandwic?i aux Ile6 
Maskeiynes. 



A G Il 0 F a ..Y e 
. n Xa~al:u~ti. l'ire ge Santû, malgré $.a3 7,ayte' 

ji;nensions :; 'abrize aucune fcr&t maritime Lmgo2tante. Le3 
maniC- -ûves 3 ' y preser*tsr,t sous 16 forme de quely:iez Lûsqlietz 
Je palétuviers de Sûnnératia et d'Avicén;lia frangeant les 
rive.3 del- estuaires des COtes, est et sud. Qüelqües p-qtits 
boisements existent Cgalemerit B Big"Bay en 'situation abritée 
(P.CABALION. communication personnelie;. 

Au sud de ?4alaXuia, 1'Tle d'EDî a-orite t50 hectares de 
lnan:~roves, répartis en trcfs lieux principaux: 

- la ' lagune ‘Nameia & proximité du Ca2 Cone. également 
sapelé Ca9 Kambioka. Èc l'extrémité sud-est de l“ile. oti 3e 
développent une trentaine d 'hectares de ma::grove3, 

- l'embouchure de la rivière Votlo sur la cCte slid qui 
abrite une dizaine Ç'hectares, 

- la lagune L&a au pied du Mont Mariü. dans le sud-est 
de L'île 61; la nangrove occüpe une vingtaine C'hectsres. 

I î.3 Le centre su< et ie EL& 

kit, Les Zles du centre, sud et dü sud Je i 1 arcRipe posrédent 
^ 
g 

peu de forets maritimes. SeLtles Emae. Efat&. Tanna et Aniwa 
en sont pourvues. A Exae . ,a mangrove est strictement 
localiake. a-3 littoral nord-ouest de l'île dont elle couvre. 
e:-~vlron 70 hectares. S-ü2 'EPat&, quatre lieu% ,bien disti.ncts 
en conceiïtrent lS magetire partie. L'un est aitué 3ur la . . . 
côte nord, les trola autre3 3tir ie ilttûral sLd. Toua sont 

i-. caractérisés par la préaerice de lagunes ou d'e3tuaires. 
L Ainsi 9 l'est de la 'Fi' pointe Malaaa. et du village de 
g,. Pa0nangis.g. e n Vi3 a vis des TitZS Karula et P-16, 55 2.: _. 
f;. hectares d 'Avicénni.~ . Ce i3ruguiepa et de Rhizophûr6 bo?d,ent 
F de.ux petites iagunes . s Li r ie littoral s '. b-2 . une dizaine 
[i‘ C'hectares exlûtent k proximité de Port-Vii.~. TP013 sont 
9."' 
': 3itüé3 ;-y.ur la rive orientale diü lagoii Eka&UQat, égalem&'t 

aPqei4 second iagon. cincj dan3 le fond 'de 18 baie d'Erat ag, 
aU '.:3.Ud: 6ue3t de i'ildt Emai, et trois.. tO'Ji!3LIr3 dans cette 
mè.~.e:, baie. 9 l'e3t de l'iiot Eratag. Une autre 
concentration de man~rûves se iocalise ïkgèrement pîus à 
l'est, le long de3 beL.ses Ce l'estuaire de la riviére 
Rentapao dont elle oczuge t;n& trentaine d'hectares. 

A Aniwa également. la présence d!*ü:le mangrove est lié à 
l'existerAce i2 'une lag;-lne. Une quinzaine d'hectare3 de 
DalBtuviers en effet à i.'ext~~éItlité nord-est de l'lle. 
cQUvrant la totalité de 16 pointe Itkmitcl-li et dG. littoral 
%ljacenc bordant l.n lagune Itcharo. A Tanna. l’Uni.ClUe Forêt 
iUritime rL e coüvre que gGe;<üeu hectare3 3ftuê3 ie long de 
?ort Resolution. .A - - 'extrkmité sud-est de i'rle. 

.+ titre de r&3uin&, ;e tabieau i présente les priiicigales 
con<entration3 de nrangroves de l'archipel. Repérable3 par 
?blédé:ection aérienne. s:ies couvrent Li Il total de 2500 
hectares. A cette ensembie. il c6nvient d'ajouter de SOO'ZI 
iGOO hectares. reyr&sent&3 -ar ies bcsguet3 e:. cordûnn de 
~alétuvier3 de Sonnératia et d ' E\ '"a 5 cénnia dispersés tout le 
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iot1.g 2.ü littoral, goc:;r obtenir i::ie e 3 t .A. tit a t i 3 II globaie des 
superficies co%lvertes par lea mangroves 9 Vanuatu. 

Tableau 1 

Les principales concentrations de mangro*;es Je 1’ archipel 
. 

;les Superficie3 de 7; 
;nangroves (h-9) '_ 

1Y.alakUla -3 IÇÀJ ,'-' . 
Hfu 210 3 , c i 
Efat.6 IOC u 
Emae 70 3. 
EPI 5c 2,5 
Vanua Lara 35 .Lv * 5 
ürépapapara 2. c I 
Mots Lava 2= J A 
kniwa 1, =i C 95 

TOTAL 2C60 100 

Disi-ri->.dyo;., of Mangroves in Van.4at.ü 
In his second article G.ilbert David' describes ail the major 
ntangrove f orests in Lik;nüatü. Hi3 ana;ysis ahowi., that 
Maiakula has 3~ Par the largest areas of mangrove in the 
group. with atout 950 ha, a third of the natibn's total. in 
the Port Stanley-Crab Bay area, and another 725 ha In the 
Port Sandwich-Lamqp-Maskelynes area. 'The next most i,mPOyt&n! 

. . . 

stands are on Hiu In the Terres; Emae anC Narth Efate. 

0.1 ples long Vanuatu .we 0; Xato::ato:lg 211 stae 
Long nambatu toktck blong hem; Gilbert David hemi stap 
tokabaot olgetb erib. iong Vanubtü we 01 natOn2tOng Oli stap 

long 01. Malakula hemi gaz 01 natongtong bitim 01 narafala 
aelan long kantri. Olabaot LO:I~ Port Stanley witem Crab Bay 
i Bat 950 ha blong naton'gtong, mo long Lort Sandwich 1180 
'kaûem Maske;yne i gat 725 ha Sakege:;. Tri?ala narafala pies 
we eria blong natongtong 1 bigwan lelebit i aat Hiu aelan 
iong Torres. Emae witem Mot Efate. 
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Miiler. Harvey A. 1985. Pacifie bryophytes: Fsilocl&da in 

southern Melanesia. Phytologia 57( 2): 27-90 (3l8) 

. Facific bryophytes: 2. Araîhniûpsis in southern 
MelanesiA. Phytologia 57:2):9;-93 <31?) 

Neil. Feter E. lÇY5 * Agatp.23 ;~a~p~@h~lla in Va:Iüatu: - a 
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reserve i . Fort Vila: Vanuat.u Fcreat Service. Fûrest 
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3e Partie 

Les Mangr0ve.s de Vanuatu 
- Gilbert David - 

2. ‘FACTEURS DETERMINANT LA LOCALISATION DES 
-MANGROVES ET LEUR COMPOSITION FLORISTIQUE 
D’une manière générale, les mangroves ne se développent 
bien que dans les lieux aux eaux claires, abrités des houles 
du large, des vents dominants et des vagues, où les sols sont 
composés de sédiments fins et d’épaisseur suffisante pour que 
le système radiculaire atteigne son extension optimale. La 
concentration en sel du substrat joue également un rôle impor- 
tant. Toutes les espèces végétales peuplant les mangroves 
sont halophyles mais certaines sont plus sensibles que d’autres 
aux brusques variations de la salinité. 

2.1 Facteurs hydroclimatiques 
Au nombre de trois: vent, houle et vagues, les facteurs hydro- 
climatiques agissent comme facteurs limitant l’extension des 
mangroves. 

(a) Le vent._, __ _ 
Durant, toute la saison fraîche, l’ensemble de l’archipel 

est sous régime d’alizé qui dans le sud du pays souffle 
de l’est vers l’ouest et dans le nord du sud-est vers le 
nord-ouest (PETIT et HENIN, 1982). L’alizé est générale- 
ment trop faible pour occasionner des dommages impor- 
tants à la végétation littorale et exercer une influence 
déterminante sur la localisation des mangroves. En revan- 
che, il engendre des vagues et de longues houles qui vien- 
nent battre régulièrement les façades est et sud des îles, 
y empêchant tout développement de la mangrove en front 
de mer. En tant que vent dominant à Vanuatu, l’alizé 
est le principal.’ facteur permettant de déterminer le degré 
d’exposition d’un littoral à l’action des vagues et de la 
houle. Il n’est cependant pas le seul êt les vents violents 
accompagnant les dépressions tropicales, bien que d’action 
limitée dans le temps, doivent être largement pris en 
compte, vus leurs pouvoirs de destruction. L’été austral, 
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de janvier à mars est la période durant laquelle Vanuatu 
peut être traversé par des dépressions tropicales ou des 
cyclones. Dans le Pacifique Sud Occidental, entre le Séme 
et le 15éme paralléle, il existe trois zones parfaitement 
localisées où les cyclones peuvent se former. L’une se 
situe au nord de Fidji, plus précisément entre les archipels 
Kiribati-Tuvalu, et l’We! de Rotuma, l’autre au voisinage 
immédiat des Salomons et la dernière au nordouest de 
la Mer de Corail, dans le sud de la Papouasie Nouvelle- 
Guinée (STIJBER et AUTONES, 1985). On remarque sur 
la figure 1 que Vanuatu est plus particuliérement sous 
la trajectoire des dépressions tropicales se formant dans 

FIGURE 1 
Lieux d’origine et trajectoires moyennes des cyclones affectant le Pacifique Sud-Ouest. 
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la plus orientale de ces zones. En fait, sur les huit princi- 
paux cyclones ayant affecté l’archipel de 195 1 à 1976, 
sept sont originaires de cette région. Outre les cyclones 
et les dépressions tropicales estivales, de violents vents 
d’ouest liés aux dépressions situées sur la Mer de Tasman 
en juillet et août peuvent intéresser Vanuatu et limiter 
ainsi l’extension des mangroves sur le littoral occidental 
des îles de l’archipel. 

(b) La houle et les vagues 
.Les houles océaniques générées par l’alizé du sud-est affec- 
tent l’ensemble de la façade orientale de l’archioel. Par 
la violence de leur déferlement et la durée de leur 
action, elles constituent le principal facteur limitant I’im- 
plantation des mangroves sur ces côtes. Bénéficiant d’une 
situation géographique privilégiée, les îles de Mallicolo, 
Aoba et Santo sont protégées de l’influence des houles 
par Epi, Paama, Ambrym, Pentecôte et Maewo. Seules 
les vagues exercent une action sur leur littoral. 
.La dimension d’une vague’ et la dureté du substrat sur 
lequel elle se brise sont les deux facteurs déterminant 
les effets du déferlement 3 la côte. D’une manière géné- 
raie, la dimension d’une vague dépend de l’intensité du 
vent, de la durée de son action et du fetch, c’est-à-dire 
la distance sur laquelle le vent a pu souffler sans être 
interrompu par une terre ou changer de direction (GUIL- 
CHER, 1979). Le profil des fonds sous-marins et la morpho- 
logie du trait de côte modifient la dimension des vagues 
lorsqu’elles arrivent au rivage. 
Sur la figure 2 sont représentées les zones, bordant les 
façades méridionales et orientales des îles de Santo, Aoba 
et Mallicolo, où se forment les vagues générées par les 
alizés. Les fetchs les plus courts se situent dans Big Bay 
et à l’extrêmité nord est d’Aoba. En revanche, le littoral 
sud de Malo correspond au fetch le plus long, au total 
plus d’une centaine de kilomètres. 

1 - Comme la houle. les vaguer sont des ondes. Leur dimension est d6fime par quatre para- 
mdrrex 

- leur hauteur. disrance sCparanc le haut d’une crece er le fo&i d’un creux, 
- leur longueur d’onde, reprbent6e par l’intervalle *parant deux cretu. 
- leur vitesse ou cel&it&. correspondant à la distance parcourue par une vague en un temps 

donné. 
- leur pkiode. égale au temps qui s’koule entre le passage de deux cretes en un meme 

point (GUILCHER. 19791. 
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2.2 Morphologie sous-marine et littorale 
La morphologie détermine le caractère exposé ou abrité d’un 
littoral par rapport aux facteurs hydroclimatlques. Elle joue 
donc un rôle prépondérant dans la localisation des mangroves. 
Le degré d’exposition d’une côte dépend de plusieurs éléments. 

Le premier d’ent’re eux est l’angle formé par le rivage et 
la résultante des vagues et de la houle. Plus cet angle est 
proche de 9Oo, plus l’énergie libérée lors du déferlement est 
intense. Sur la façade occidentale de Mallicolo, cet angle est 
nul. L’orientation moyenne du trait de côte est en effet paral- 
lèle à la direction des vents dominants (fig. 2). 

Le second de ces éléments est le profil des fonds sous-marins. 
Comme la houle, les vagues en arrivant à la côte sont influen- 
cées par le fond. D& que la profondeur devient inférieure 
à une demi longueur d’onde, elles subissent une modification 
de leur direction de propagation et tendent à se disposer paral- 
lèlement aux isobathes ou lignes d’égales profondeurs. Près 
de la côte, la présence de reliefs partiellement émergés ou 
de hauts fonds coralliens détermine un phénomène de diffrac- 
tion des ondes. Les crêtes des vagues convergent en arrière 
de. l’obstacle. En revanche, une vallée sous marine ou une 
baie entraînent un phénomène de diffraction et une divergence 
des ondes (GUILCHER, 1954). Outre les modifications de direc- 
tion qu’ils occasionnent dans la propagation des ondes, les 
reliefs sous-marins, quand ils sont suffisamment émergés, provo- 
quent un déferlement des vagues et donc une première libéra- 
tion d’énergie. 

La bordure externe du platier récifal est l’ultime obstacle 
rencontré par les vagues. Dans les sites exposés, où la pente 
extérieure du récif est très abrupte, le déferlement prend 
souvent la forme d’une véritable barre” à l’extrémité du pla- 
tier. Les effets de ce déferlement sur le rivage dépendent 

I A la cbce. le dUerlemenc est provoqué par une diminution de la vitesse de propagation 
de la vague au contacc du fond. La céleric& de la crete d&crocc molns vite ‘que Celle de 
la base, ce qui a pour effec’d’accencuer la cambrure de le vague, puis de la faire basculer. 
Lorsque la pence externe du rklf est très abrupte. comme c’est souvent le US a Vanuatu, 
le contact avec le fond est soudaln. La vague est stoppée dans sa progression. L’onde se 
déforme, la longueur dlmlnue fortement alors que la masse d’eau est vlolemmenc pouss6e 
vers le haut: la barre se forme5 son dëferlemenc libère une grande quantlté d’energie. 
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FIGURE 2 
Localisation des principales zones de mangroves de Vanuatu en fonction de la houle et des 

vents dominants. 
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essentrellement de la dimension du platier. S’il est suffisam- 
ment large, seule une faible partie de l’énergie accumulée 
par la vague atteint l’estran. Le front de mer s’étendant de 
Lamap à la Pointe Doucéré, à I’extrêmité sud-est de Mallicolo, 
offre de ce point de vue un bon exemple. Malgré une orienta- 
tion du trait de côte parallèle à la direction des vents domi- 
nants, les vagues déferlent avec violence les jours de tempête. 
Pourtant sur le rivage se développe une très belle mangrove, 
à l’abri d’un vaste platier récifal . . . 

Sur les côtes exposées, la présence d’ilôts proches du littoral, 
de caps et de baies protégées du large déterminent l’existence 
de sites abrités de la houle, des vents dominants et des vagues 
qu’ils engendrent. Dans ces sites règnent un micro-hydroclimat 
favorable au développement des mangroves. Port-Standley, 
Crab-Bay, Port Sandwich sur la côte orientale de Mallicolo 
sont de ce point de vue tout à fait remarquables. 

2.3 Facteurs dédimentologiques 
Les facteurs sédimentologiques sont directement induits par 
les facteurs hydroclimatiques et la morphologie du littoral. 
Les sédiments fins de types vaseux, vaso-sableux ou sablo- 
vaseux qu’affectionnent les mangroves ne se rencontrent en 
effet que dans les sites abrités. L’énergie des vagues y est 
si faible que leur compétence 1 tend vers la valeur nulle, ce 
qui permet aux éléments fins de se déposer. Une partie impor- 
tante des sédiments proviennent de l’érosion des sols. Ils ont 
été amenés à la mer par le réseau hydrographique. La turbidité 
des eaux côtières dépend donc pour une large part du nombre 
de cours d’eau et de leur capacité2. Ces deux paramètres 
sont eux-même fonction de la pluviométrie, de la topographie 
et des caractéristiques pédologiques des bassins versants. En 
revanche, l’accumulation des sediments est sous l’exclusive 

1 La comp-hence d’une vague est son aptitude B deplacer des particules minérales, soit Par 
roulage sur le fond. sooLt en suspenslon pour les 6lémentr les plus fins. 

2 La capaclte d’un cours d’eau est la quantlt6 maxlmale de sédlmenrs qu’il peut transporter, 
soi< en suspenslon. soit par roulage sur le sol. en fonction de son debit. 
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dépendance des facteurs hydroclimatiques et de la morphologie 
du littoral, notamment la présence de baies, de lagunes et 
d’un vaste platier récifal en front de mer. De toute la zone 
côtière, les estuaires sont les lieux où la sédimentation est 
la plus active. La rencontre des eaux marines et des eaux 
douces se traduit en effet par l’amortissement réciproque des 
courants de marée et de rivière, ce qui entraîne une réduction 
importante de leur compétence, et s’accompagne d’intenses 
phénomènes de floculation. ionique des particules en suspension. 

2.4 La salinité du substrat 
Outre la granulométrie et la profondeur du substrat sur lequel 
ils croissent, les arbres des mangroves sont sensibles aux brus- 
ques variations de salinité qui caractérisent la zone intertidale. 
Lorsque celles-ci sont trop intenses, leur pression osmotique1 
peut s’avérer insuffisante. La plante entre alors dans un état 
de dormante généralisée, jusqu’à ce que la teneur en sels 
du milieu redescende à un niveau compatible avec son déve- 
loppement physiologique. Ces variations de salinite’ sont plus 
ou moins marquées selon la fréquence des inondations par 
le flot de marée et la présence d’eau douce. D’une maniere 
générale, elles sont minimales en front de mer ou d’estuaire 
car la salinité du sol y est proche de celle des eaux qui le 
recouvre périodiquement à marée montante. En revanche, elles 
sont maximales dans les zones reculées que les eaux n’atteign- 
ent que lors des hautes mers des plus grandes marées de vives 
eaux. Suivant la micro-topographie des lieux, les eaux d’inon- 
dation s’écoulent soit vers la mer, soit vers les chenaux de 
marée, ou stagnent sur place jusqu’à complète évaporation, 
déposant sur le sol une fine couche de sel. La mise en solution 
de ce sel s’effectue, progressivement suivant la pluviométrie, 
la topographie du bassin versant et ses caractéristiques édaphi- 
ques qui conditionnent l’abondance des eaux douces2. De ce 
point de vue, les îles hautes présentent des conditions nette- 
ment plus favorables que les îles basses où, d’une manière 
générale, les mangroves sont peu développées et strictement 
localisées en front de mer. 

La pression osmotique d’une plante depend de la concentration en sels mm&aux de son 
milieu intérieur. D’une manidrc g&&ale. cette concentratjon est supkieure 5 la safinir 
du substrat sur lequel elle pousse. L’eau du sol. contenanr les sels nutririfs indispensables 
3 la physiologie de la plante, peut donc diffuser par osmose dans les ~Issus radiculaires. 

Dans les mangroves, les eaux douces provlennenr de la plule. du rulssellement de surface 
et des eaux d’lnfilrrarion qui apparaissent à ta Ilsière sous forme de pecltes sources. 
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En fonction de la salinité du substrat, il est possible d’établir 
une différenciation géographique des mangroves en plusieurs 
unités spatiales d’échelles différentes s’emboîtant l’une dans 
l’autre. La forêt constitue l’unité la plus vaste. Elle englobe 
l’ensemble des végétaux formant une mangrove. Ii existe deux 
catégories de forêt: celles se développant en front de mer, 
celles se développant en bordure d’estuaire. Chaque forêt se 
divise en quatre zones disposées parallèlement au trait de 
côte et définies par la périodicité des inondations par le flot 
de marée. En front de mer, celles-ci sont quotidiennes. En 
zone médiane, elles sont fréquentes. En arrière zone, elles 
sont rares. En lisière de mangrove, elles sont très rares. Dans 
chacune de ces zones, quatre types de stationsI. peuvent être 
distingués en fonction de la qualité du drainage, qui détermine 
un écoulement rapide ou la stagnation des eaux d’inondation, 
et de la présence ou l’absence d’écoul.ements superficiels et 
d’eaux d’infiltration d’origine terrestre. Comme le montre 
la figure 5, certains types de stations sont plus communément 
représentés que d’autres. Ils sont caractéristiques d’une partie 
bien déterminée de la mangrove. Ainsi en zone médiane comme 
en front de mer, l’écoulement des eaux d’inondation est sou- 
vent rapide tandis que les eaux douces sont absentes. En re- 
vanche, la lisère de mangrove, est caractérisé par des stations 
où l’eau de mer stagne et où les eaux douces sont présentes 
sous forme de ruissellement de surface ou de petites sources. 
Contrairement aux facteurs hydroclimatiques, morphologiques 
et sédimentologiques, la salinité intervient peu dans la localisa- 
tion des mangroves. En revanche, elle est le principal facteur 
déterminant la répartition des espèces végétales dans une 
forêt maritime. Le degré de tolérance vis à vis des variations 
de salinité diffère en effet selon les espèces. Certaines sont 
limitées à un ou deux types de stations, d’autres, plus ubiquis- 
tes, ont une plus large répartition. 

3.COMPOSITION FLORISTIQUE 
De toute la zone inter-tropicale, la. région Indo-Pacifique est 
la plus riche du point, de vue du nombre d’espèces végétales 
peuplant les mangroves. Les botanistes distinguent six princi- 

1 La station est I’unitb spatiale de base d’une biocope (DIJVICNEAUD, 1980). Dans le cas 
de la mangrove, B chaque station correspond un degré de salinIce bien prkis. Un meme 
type de statlon peut donc etre observe en plusieurs endroits de la mangrove. 
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DiffCrcnciation g&ogrnphique de la mangrove en fonction de la salinité du substrat. 
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pales associations végétales: la forêt de lisière de mangrove, 
les bosquets de Cériops, la forêt de Bruguiéra, la forêt de 
Rhizophora, les boisements d’Avicénnia de front de mer, la 
forêt de Sonneratia (NACNAE, 1968). A Vanuatu, aucune étude 
systématique concernant la composition floristique des man- 
groves n’a encore été entreprise. Les seules informations qui 
soient disponibles ont été entreprise. Les seules informations 
qui soient disponibles ont été recueillies par la mission de 
la Royal Society, organisée en 1971 par .Percy SLADEN. Elles’ 
concernent essentiellement la mangrove de Port Standley, sur 
la côte est de Mallicolo (MARSHALL et MEDWEY, 1976). 
Les principales espèces qui y ont été observées sont réper- 
toriées dans le tableau 1. Les associations à Bruguiera et à 
Sonneratia n’y figurent pas, de même que quelques espèces 
importantes, relevées dans d’autres points de l’archipel (tableau 
2). Toutes ces espèces, ainsi que Rhizophora of Samoensis 
récoltée à Vanua ,Lava (J.M. VEILLON, no 5571) et dans l’île 
de Kakoula (PC no 2461), sont présentées dans l’herbier de 
Vanuatu que l’on peut compulser au laboratoire d’ethno-bota- 
nique géré par I’ORSTOM à Port-Vila. Les figures 3, 4, 5 
et 6 montrent respectivement Rhizophora apiculata, Bruguiera - 
gymnorhisa, Avicennia marina et Sonneratia caseolaris. Lors 
d’une mission effectuée en juin 1985 dans le sud-est de Malli- 
colo, nous avons pour notre part observé trois espèces d’abres 
dans la mangrove’ de front de mer reliant les villages de Penap 
et Dravail au sud de Lamap (Avicénnia marina, Sonneratia 
caseolaris et Rhizophora stylosa) et six espèces dans les forêts 
maritimes de l’île Ulévéo dans l’archipel des Maskelynes (Avi- 
cénnia marina appelé localement Navéavé, Sonneratia caseolaris 
(Nanounde), Cériops tagal (Neutang tin), Rhizophora cf. samoen- 
sis (Neutang mail), Rhitophora apiculata (Neutang lbata) et 
Elocarpus granatum (Neutant)). Les quatres premières espèces 
peuvent être recontrées en bordure de mangrove, jouxtant 
les herbiers de zoostères. Les deux autres espèces vivent au 
centre et en lisière de la mangrove. Sur l’ensemble du littoral 
de Vanuatu, une douzaine d’espèces typiquement maritimes 
ont été jusqu’à présent recensées. Sept appartiennent à la 
famille des Rhizophoraceae, deux à celles des Sonneratiaceae, 
deux autres à celles, des Méliaceae, une aux Combretaceae 
et une aux Verbénaceae. Ce faible nombre traduit la relative 
pauvreté floristique des mangroves de Vanuatu, comparées 
à celles de Papouasie Nouvelle-Guinée et d’autres pays de 
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la région Indo-Pacifique, situés plus au nord-ouest. La Malaisie 
est en effet le principal foyer de diffusion des espèces de 
mangrove dans cette zone et d’une manière générale la ri- 
chesse floristique des forêts maritimes d’un pays décroît en 
fonction de son éloignement par rapport à .ce lieu d’origine. 
En revanche, à Vanuatu, le fait que certaines mangroves soient 
plus pauvres que d’autres dépend exclusivement des conditions 
édaphiques locales. Ainsi, MARSHALL et MEDWAY (1976) 
évoquent successivement le manque d’eau douce, la faible 
profondeur du sol et le manque d’éléments fins comme facteurs 
explicatifs de la pauvreté floristique de la mangrove qu’ils 
ont étudiés à Port Standley. 

ES?ECE 

.tcr:tirra Iittoralis Ait. 

trcoccarir rgallochr L. 

:V~OCI~DUI granatum Kotnig 

Zlcrodcndron incrac (L.) Garrtn. 

Dcr-is trlfoliatr Lwr. 

Zaeialiinia bonduc (L.1 Rorb. 

le- ,201 C>pi (Prrr.1 c.a. Rob. 

HASIïAT 
PRINC:PAL 

Principales espèces véqérales peuplant la manqrove de South West i3ay non r6perror1fes à Port 
Srandley ld’aprb .MARSHALL et MEDWAY. 1976) 
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FIGURE 3 
Rhizophora aplculata B.L. no herbier RSNH 3554 
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FIGURE 4 
Boulera nmnorhlsa (L.1 Lam na herbler RSNH 1320 
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,FICURE 5 
Avkennh marina (Foroc.) 19 herbier RSNH 1514 
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FIGURE 6 
%nneratla caseolaris (L.) no herbier RSNH 16081 
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MORE NOTES AND NEWS . 

Large flocks of Shearwaters passing Takara. 1 spent the week- 
end of 21-22 September 1985 at Takara Resort, on the north 
toast of Efate opposite the island of Emau. Throughout both 
days that we were there 1 observed flocks of dark coloured 
shearwaters passing from west to east through the channel 
separating the two islands. At times the flocks were dense 
and passed almost continuously, at others they were more 
dispersed, and there were periods when none were visible at 
ail. The birds were too far out for me to make a positive 
identification. No white was visible on their plumage from 
where 1 stood. But the proportions of their long, narrow wings 
and their pattern of flight through the. wave troughs left no 
doubt as to their general identity. 

1 attempted to make some estimation of the numbers involved 
and 1 am certain that they ran into the tens of thousands. 
Ir is possible that in the two days they may have exceeded 
100,000. (In fact, one began to wonder if there were not a 
continuous stream going right round Efate!). 

Sometime during April or May, Bob and Lyn Weller observed 
a similar phenomenon one Sunday from VLD Beach, Teouma, 
South Efate. At that t.ime the flocks passed .from east to 
west. 

It would be interesting to know if these are local movements 
of birds resident in Vanuatu, perhaps moving from breeding 
to feeding areas or vice versa, or whether the birds ,have 
a more distant origin in areas such as Bass Strait or New 
Zealand. Several species of shearwater nest in these areas 
in the period from November to April and then move out, 
sometimes as far as the North Pacifie, during the rest of 
the year. 
(R.H. Pickering) 

Notes on the identification of Trillers on Efate. Whilst in 
the UK in 1984, Dick Watling examined a number of Triller 
Lalage spp. skins. 1 reproduce his notes here as being of pos- 
sible interest to future identification of the two Triller species 
on Efate in particular. 
“1 looked at 6 skins of’ Lalage maculosa ultima, a11 from Efate. 
- a11 have distinct superciliary stripes (white); 
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- 5 of the 6, 4. females and a first year male, are brown 
rather than ‘black above with distinct black screaking about 
the head and shoulders. Thé sixth bird, a male, is definitely 
black above with white streaking. 

“There are 39 skins of Lalage leucopygia albicollis from Vanu- 
atu, onlv 3 from Efate. 
- 4 of-the series have a distinct white superciliary stripe; 
- many have a varying amount of white on the lores, some 

extending to just above the eye (and hence a rudimentary 
superciliary stripe); 

- a11 birds are black above; 
- 2 juveniles ha= bit of white streaking on the back; 
- amount of white on wing is variable; in fact, very variable. 

Tends to be more than L. maculosa; 
- underparts pure white; L. maculosa underparts are not SO 

clean, have a grey wash. 
“Al1 in all, it is going to be difficult to. distinguish them by 
appearance. However, i think. their calls Will be very different 
and easily distinguishable.” 

ADDITIONS TO THE VNSS COLLECTION 
Chris Samson has very generously sent a further 7 photographs 
for the VNSS collection. These a11 relate to the Lycaenid but- 
terfly (a Blue, in common parlance) Luthrodes cleotas excellens. 
The photographs were a11 taken at Devil’s Point, Efate, during 
Chris’s February 1983 visit to Vanuatu. They show typical 
habitat, larvae and adult male and female. The larvae feed 
on the leaves of Cycads. Also illustrated is a wasp parasite 
which Chris saw attacking the butterfly’s larvae. The photos 
bave been placed in one of the albums in the collection. (See 
Chris’s request for moths in “Notes and News”). 
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LTe Partie 

Les Mangroves de Vanuatu 
- Gilbert David - 

4 LA COMPOSITION FAUNISTIQUE 2 
La faune des mangroves est largement dominée par les formes 
aquatiques, notamment les mollusques gastéropodes .et les ,bi- 
valves, les crabes, les vers annélides comme les polychètes 
et certains poissons comme les mu!ets. Les formes terrestres 
et aériennes sont nettement moins nombreuses. Elles sont princi- 
palement représentées par les insectes,. les oiseaux et quelques 
reptiles. Aucun inventaire complet de la faune des mangroves 
de Vanuatu n’a encore été réalisé.. Les seules données dispo- 
nibles sont celles recueillies lors de la mission de la Royal 
Society en 1971 (MARSHALL et MEDWAY, 1976). Elles concer- 
nent exclusivement Port-Standley et South West Bay à Malli- 
colo. Dans le premier de ces sites, l’intégralité de la faune 
peupknt la forêt maritime a. été répertoriée. Dans le second, 
seule I’etude des crustacés a été entreprise. 

4.1 La faune mar@ 
(a) Mollusques et crustacés 
Crustacés et coquillages constituent la majeure partie du zoo- 
benthos de la mangrove. Du point de vue de la systématique, 
les coquillages sont divisés en deux classes: les mollusques 
bivalves, également appelés lamellibranches, et les mollusques 
gastéropodes, Suivant leur habitat, on distingue trois catégories 
de bivalves. Les espèces sessiles, comme les huîtres et les 
moules, vivent fixées sur un substrat dur. Les espèces épigées 
peuplent la surface des sédiments; elles sont sédentaires1 com- 
me les espèces endogées qui demeurent enfouies dans le sédl- 
ment, à l’exemple des praires et des coques. Tous les mol- 
lusques bivalves sont microphages et suspensivores: ils filtrent 
i’eau au dessus .du fond, se nourrissant des particuies organiques, 
en suspension. Les gastéropodes sont des mollusques sédentaires. 

- 1 On qualifie de sédentaires, les espkes n’effectuant que des d%placemencs de 
faible envergure, soit 5 I’interieur du sédiment, soit à sa surface ou sur tout 

aurre.substrac (JAMET et LAGQIN, 1974). 



Gr,Cice à lerrr radula, ilr, se nourrissent d’éléments de taille 
macroscopique, ce sont donc des macrophages. La plupart d’en- 
tre eux sont des brout.eurs, leur alimentation est strictement 
végétale; toutefois certaines espèces sont carnivores, elles 
St? nourrissent d’animaux vivants, comme les murex, ou de 
cadavres, c’est le cas des buccins. D’une manière générale, 
les crustacé,s peuplant les mangroves appartiennent à l’ordre 
des Décapodes; les berna&l’hermites, les crabes et les crevet- 
tes forment les espèces les plus nombreuses. Toutes sont ben- 
thiques. Les unes, appelées nectohenthiques, se déplacent à 
la nage sur -le ,fond ou à proximité; les autres sont qualifiées 
de vagiles, leur mode de locomotion étant la marche. La plu- 
part des crustacés de la mangrove sont macrophages et carni- 
vores; les prédateurs se nourrissent de proies vivantes; les 
nécrophages d’animaux morts. 
Dans ’ la publication de MARSHALL et MEDWAY (1976), les 
échantillons récoltés sont classés par ordre .alphabétique selon 
leur genre. Dans les deux tiers des cas, la détermination a 
été suffisamment fine pour que soit précisée l’espèce. Il est 
toujours fait mention de l’habitat, assimilé à l’association végé- 
tale dans laquelle la collecte a été effectuée. Dans le tableau 
1 figurent les treize espèces de mollusques recueillies dans 
la mangrove de Port Standley. En face de chaque nom est 
indiqué le nombre d’espèces connues a Vanuatu appartenant 
au même genre puis 3 la méme famillel. Les lamellibranches 
occupent la partie supérieure du tableau. Sur huit espéces 
représentées, cinq sont comestibles. Deux d’entre elles appar- 
tiennent a la famille des moules (Mytilidae), une à la famille 
des huîtres (Ostreidae), une à la famille des coques (Vénéri- 
dae), deux 3 la famille des praires (Arcidae). Cinq espèces 
de gastkopodes appartenant à quatre familles différentes figu- 
rent dans la partie inférieure du tableau. Dans une perspective 
biogéogwhiqu~- __ _. les lamellibranches et les gastéropodes ont 
été ordonnés par espèce en fonction de leur habitat. I! apparaît 
ainsi clairement que les boisements de Rhizophora et les es- 
trans qui les bordent constituent les habitats les 5s communé- 
ment fréquentés. 11 est à noter qu’aucun coquillage n’a été 
ramassé en lisière de mangrove, l’influence maritime y étant 
probablement frop limitée. Treize espéces de gastéropodes 
ont été collectées dans la mangrove de Port Standley sous 

1 Ces ln~ormaclom provlennenc de I’ouvraze que SOLEM en 1959 a consacrf 
aux mullusques de Vanuatu. 

Usika ‘2 1 Pr.S” 9. Cl:$. H(i 



la forme d’une coquil!e abritant un bernard-l’hermite. Elles 
figurent dans le tableau 2 ofi elles sont classées par famille. 
Une vingtaine d’espèces de crustacés ont été récoltées dans 
m angroves de Port Standley et de South West Bay (tableau 
3); Les crabes en forment la majeure partie. Dix espèces appor- 
tiennent à la famille des Grapsidae, six à celle des Ocypodidae. 
Seules trois espèces de Bernard-l’hermites ont été recensees: 
Deux appartiennent à la famille des Coenobitidae et une a 
celle des Diogenidae. 

(b) Les poissons et reptiles marins 
Les mangroves constituent une zone d’alimentation Privilégi&e . 
pour tous les poissons herbivores; limnivores et petits préda- 

ITABLEXU '1 

Principales espèces de m’ollusques collectées dans la mangrove de Porc ‘Standlek’ 
(d’aprks MARSHALL et MEDWAY, 1976 ec SOLEM. 1959) 

L’AMILLI: 

AHkIAE* 

MtiiLlUAE' 

AHCIDAE’ 

MYT~LIDAY" 

OSTKEIDAE' 

cURUCULIDAE* 

VUICRIDAE' 

WL.SkUJDAE" 

LU!TORfHIUAE" 

__-.- --MXLAMPIDAE*' 

MKLANPIDAE" 

Cassidula SP. 

2-g sp. 

bnadara antiaUatZ. 

nodioJ.us auriculatU& KTauSS 

Saccostrea SP. 

polvmesoda 5f?. 

Gafrarium qibba Lamarck 

III .a Y c u E .- 

3 6 
2 5 

3 0 

1 3 

4 k 

2 5 
3 16 

t sofnomon (ismomon) SP+ 5 5 

Lj.t,torina scabra L. 6 7 

TerebralFa oalustri& Swainson 1 i 

mthiun SP. 6 lb 

Noetia !Eontid SP- 

l Classe des LAMELLIBRAHCBG 
l * Classe des ÜASTEROWDES 
1 Nombre d'espèces du genre connues a Vanuatu 
Il Nombre d’espèces de la fao;ille Connues 

3 Vanuatu 

.4:Estrnn vaseux en bordure 
de Rhizochora, 

B:Boisament de ?!?iZOChOra 

C:Soisement dl Avxernia 
D:Boisemcnt de Cério-S 

E:Lisiére de mangrov? 
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TABLEAU 2 

Principales espkes de gastkopodes Collect&e2 dans In mangrovu 4: +;;: Scandlrk, 
sous la forme d’une coquille abritant un bernard-l’hcrmirc ICOP-S~IC~ T”SI>S;I 
ou Coenoblta clvpeata) (d’après MARSHALL et MEDWAY. 197G CI SCL.U. l959J~- 

YAM I LLE t;Y;'tCr: 

TRuCilIIlAE 

TUI~UINIUA~~ 

N~Iilï’ ’ UAL A 

NLH~TIDAE 

NEHITIUAE 

PLANAXIPAE 

Nk’l’lCl~lhE 

MURICIUAE 

NASSARITUAE 

NASSAI~llUAE 

NASSARIlUAki 

CYMATlUAli 

STkOMBIlJAr: 

Chrysostomo o2rn(!oxum ilorn. 

Turbo c f . IYIYI.IS,~I,.. time 1 in - .-_.- 

wt.2 ;IlhlSill;i i.,. 

Ncrita chamAcleon f.. 

Ifaritn undatT,l L. 

Plarraxis suicRtus Born. 

Po’l vnices 6p. -- 
Qlunella ruaosa Bon. 

Nassarius arculnriu.~ 1,. 

Nassarlun costatus A. Adams 

Nassorius grnnulifer- Klener 

Gutturnius muricinum RUding 

nutnbilis Stronbus 

I Hombre d’esykces du genre connues a Vanuatu 

11 Nombre d’erP6ccï de la fatsillc connues ;i Vaiuntu 

teurs vivant à proximité. Les premieis viennent y brouter 
les petites algues se développant sur les racines des palétu- 
viers, les pneumatophores des Avicennia et des Sonneratia 

.ainsi que les zoostères{ qui fréquemment couvrent les fonds’ 
sabla-vaseux jouxtant la m angrove. Les seconds, comme les 
surmulets, fouillent la vase à la recherche de vers, d’iophures 
et de petits mollusques ou en filtrent la fine particule de 
surface, comme les mulets. Les troisièmes capturent les crus- 
tacés et les coquillages vivant dans les mangroves ainsi que 
les poissons herbivores et Jimnivores qui viennent s’y nourrir. 
Les mangroves forment également un abri vital pour de nom- 
breux juvéniles et espèces planctonophages qui, vivant à prr>xi- 
mité, viennent 
les prédateurs. 
déterminée par 

1 Les zoosrères 

S’Y réfugier quand elles Sont attaquéei 
L’abondance des poissons planctonophages 
la densité et la composition du plancton 

par 
est 
qui 



relèvent d’un grand nombre de facteurs dont la prgsence de 
m angroves n’est qu’une composante marginale, Les espéces 
planctonophages doivent Etre considérées comme des “utilisa- 
trices .occasionnelles de la mangroce”, l’expression “poissons 
de mangrove” devant être réservée aux espéces tirant l’essen- 
tiel de leur nwrriture de ce milieu. 

TABLEAU 3 

Principales espèces de crustacés collectées dans les manjroves de Port Srand!ey 
et de South Vlest Bay (d'après MARSHALL et MEDiVA?', 19i6). 

FAMILLC 

ùIOGfnlDAf" 

GRAPSIOAE" 

SRAPSIOAI*. 

GRAPSIOAE-. 

5RA?SIDAE- 

GRAPSIDAE'* 

GRAPSIIIAE- 

GfC.VfC;HIDAf- 

COEWOIiTiOAf~ 

;OfNORI'TOAE" 

ûCYP0OiOAf- 

Oi~POO1OAEH 

OCYPOOIOAF- 

GRAPS!OAI' 

OCYP"DI@Lf‘ 

GRAPSiSA(- 

GIAPSIOAf* 

6PAPSIOAI- 

OCYPOOIOAC' 

OCYPODIOAI' 

LIA31TAT 

A a c D E ? 
' IXXkIXXXIXXXIXXXi-l 

, 1xxxIxxxIxxx I I 

i ;xxx~xxxIxxxl / j 

1 ixIxJXxxIxXxI 1 ; 

i lxxx) i IXXXI 

i jxtxi : ix::1 

1 XXX[ I IXY:i j 

,x::: ! ; Yxrx; 

.,,:; ! / : 

:x:; 

jllli ; -’ 

) /1xX’ : i 

;Xxx! ! ! i 

i / lxxx1 1 , _I 
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Lors de leur mission à Vanuatu, MARSHALL et MEDWAY 
(1976) ont récolté plusieurs spécimens de poissons dans la man- 
grove de Port-Standley. Les échantillons ont malheureusement 
été égarés avant qu’ils ne soient identifiés. Aucune espèce 
n’est donc citée dans leur publication. Ils se contentent de 
signaler .que les eaux marines jouxtant la mangrove de Port 
Standley semblaient riches en poissons. Aucun inventaire des 
espèces de poissons ‘de mangroves n’ayant encore été effectué 
à Vanuatu, ii est difficile d’apporter de nouveaux éléments 
à I’etude de MARSHALL et MEDWAY (1976). Les seules don- 
nées disponibles concernent les résultats des campagnes de 
recherche d’appâts vivants que 1’ORSTOM et le Service des 
Pêches de Vanuatu ont effectuées en 1982 sur les côtes d’ 
Efaté, de Mallicoio et de Santo. Plusieurs pêches à la renne 
de plage ou au filet lamnara se sont en effet dérouleés en 
bordure de mangroves, notamment à Lakatoro, Crab Bay, Port 
Sandwich. et Cook Bay. Ces sorties ont permis la capture de 
nombreuses sardines, sardinelles, sprats, prêtres, fusiliers, chin- 
chards, ,maquereaux, surmulets, gerridés et carangues dont 
la liste complè.te figure dans le tableau 4. La majeure partie 
de ces espèces sont planctonophages. Toutes sont des utilisa- 
trices occasionnelles de la mangrove, exceptés peut être les 
surmulets (Mulloidichthys spp.) dont le régime alimentaire lim- 
nivore s’accomode parfaitement des mangroves et des bancs 
de vase adjacents. De nombreuses espbces, connues comme 
vivant au voisinage des forets maritimes n’ont pas été cap- 
turées lors de ces campagnes. II s’agit notamment de la perche 
argentée (Pomadasys hasta), des mulets (Mugi1 seheti, Mugi1 
macrolep;is, Mugi1 cephalis), du scatophage (scatophagus argus) 
et de 1 orphie de palétuviers (Strongylura urvilli) que citent 
FOURMANOIR et LABOUTE (1976), 

--- 

Une récente mission effectuée dans l’archipel des Maskelynes 
nous a permis de compléter ces données et de relever I’en- 
semble de la nomenclature traditionnelle des esp8ces marines. 
Au total une centaine de noms vernaculaires, correspondant 
aux poissons peuplant les mangroves et les herbiers de zoo- 
stères. ont été collectés. 

Chaque espèce a‘ été identifiée à l’aide de l’ouvrage de FOIJR- 
MANOIR et LABOUTE et de celui, plus complet, de IMASIJDA, 
ARAGA et YOSHINO (1975). Afin de limiter les erreurs, cha- 
que identification s’est déroulée en plusieurs temps; il a é.té 
fait appel à différents informateurs et leEu-s renseignements 
Naika 21 Pape 1.3 03.86 



ont été systématiquement confrontes.. D’une manière génG.rale, 
les familles ec les genres onr. pu être corrccLemeIlL Gfiilis. 
En revanche des incertitudes persistent au sujet de quelques 
espèces. Au total, 126 poissons, appartenant à 47 familles, 
ont ainsi été identifiés. Leur iiste figure dans le ta.bleau 5. 
En assimilant le biotope où les poissons sont régu!ièrement 
capturés à leur habitat ou à leur espace alimentaire, il a été 
possible de les classer en trois catégories: espèces strictement 
inféodées aux herbiers de zoostères, espèces vivant dans la 
nangrove, espèces fréquentant les deux biotopes à la fois. 

ÏABLEAU 4 

Abondance des d!fféren:es espaces de poissons capturEes CL observées à proxini:B 
des mnngroves de Mallicolo dans le cadre des campagnes C’sppW vivant: effcc- 
tuées par I’ORSTOIVI, le Service des Pêches de Vanua:u et la Commtssion d- 
Pacifique Sud (d’après GiXANDPERRIN et, 1982). 

}XXXXXXXXXXXXXXXI tris abondant. de 50 i 100 I dcr prises 

1 XIXXXXX 1 Abondant. de 20 i C9 ?G drr priser 

I xx .( Pau abrndant. dr 10 i 19 Y des priser 

I x i lare. de 0 i 9.: des priser 

l I %"Il, 
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Forte de 45 espèces, la première catégorie est légèrement 
plus nombreuse que les deux autres, regroupant respectivement 
42 et 39 espèces. L’ordre des PERCIFORMES est. le mieux 
représenté avec 84 espèces appartenant à 27 familles, suivi 
de l’ordre des ANCUILIFORMES (huit espèces pour deux famil- 
les) et de celui des MUCILIFORMES (six espèces pour trois 
familles). Ces résultats sont à comparer avec ceux obtenus 
par P. NARSEY LAL (1984) dans les mangroves de Fidji. Du- 
rant une. ann65e entière, des filets naillants ont été régulière- 
ment posés dans une nangrove d’une soixantaine d’heccarcs, 
située à Ilembouchure d’un petit estuaire côtier. Au total, 
92 espèces de poissons, appartenant à 40 famiIles ont été recel- 
tées. Les ?dugilidae, les Lutjanidae, les Mullidae, les Siganidae, 
fes Lethrinidae et les Gerridae sont les familles les plus fréquen- 
ment représentées. Au total, sur les 37 familles identifiées 
par les pêcheurs des Maskelynes comme peuplant les man- 
graves, 24 d’entre elies soit 65% ont Eté inventoriées par 
NARSEY LAL (1’984). Quatre des dix familles vivant dans les 

I . herbiers de zoostères sont également présentes à Fidji. 

” 
Aucun spécimen de reptile marin n’a été recueilli lors de la 
mission de la Royal Society. En revanche, ies restes d’une 
peau de serpent de mer, Hydronhis SP. ont été observés sur 
un estran en lisière de mangrove. 

4.2 La faune terrestre 

Dans les mangroves, la faune terrestre est beaucoup moins 
représentée que la faune marine; seules une espèce de manmi- 
fère, Rattus exulans, et quatre espèces de reptiles (deux n-.ar- 
gouillats et deux lézards) ont été récoltés lors de la mission 
de la Royal Society. Les deux espèces de margouillats, C;ehyra - 

, oceanica et Lepidodactylus lugubris, ne sont pas spécifiaucs 
dubord de mer; on les rencontre fréquemment en zone ur- 
baine. En revanche, les deux espèces de lèzards sont caractéris- 
tiques du litoral. Eryptoble pharus boutoni fréquente générale- 
ment les hauts de plage sableux tandis que les sous bois de 
la forêt de Cériops, recouverts de la fougère Acrostichum 
aureum, forment l’habitat d’Emoia cyanura. 



TABLEAU 5 

Liste des esp&ces de poissons capturées dans les mangroves ou les herbiers de j 
roosches de f’archipel des Maskelynes, sud de Malkolo: noms scienrifiques et 
vernaculaires. 

E(YLIOBATïDAE 
lerabrtui mrinari 

wurri 
I 

, 

nrrimrn 

CYPRINIFORMES 

llan9rore llerbicr 
” ” 

” (1 
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FISTLJLARIIDAE 
Firtvlrria wtiaba 

SYNCNATHfDAL 
Cwythoichtys intrrtinrlia 
Corythoichtyr schultri 
Corythoicktyt tu. 
Hippoca9our Ludi 
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l orritin Wcrjitr 

CARANGXOIDEI 

itm9ro.r Herbi w 
” - 

-- .: 

CARANGIDAE 
Carma igaobilir 
Irachinotur blochii 

Herlirp 
11 Manor0.c 

SCOMBROIDEI ._ 

SCOWBRIDAE 
Rastrelliqcr kmugurta rrlrn lhngrovc 

TRACHINOIDEI 
_, -_ 

MUGIL~IDIDAE- _. 

Pwrpcrcis polyophtalma ICRCoum !Jtaii .- 
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GOBLIDRE 
Il..tri.d.$ vrrdi 
P.riooth.I.us vulprrir 

coulomb 

nrbv.1r.t 

POMACENTROIDEI 

POUACENTRIDAE 
bm.c.ntrur rotophthrlw. 

Eupwrcratryr ni9ric.n. 
P.rrqlyphidod.n~..nthur.s 

? 
? 

. 
LABRIDA& . 

Chwrrrb. l ncherrqo 
Chorrodon rh*.rl.ini 
Cb.ili; ir.rmis 
Iramprrr ..lrrqrid.r 
~r1icho.r.. trhculrtur 
W.lich..r.. s.rtriqurdrur 
Y.1icho.r.r scrpulrrir 
Y.1icho.r.. .argaritrc.ur 
Cboilinur .p. 
Ueilinur diajrcmur 

SCARIDAE 
l.ptosc.ru. rripirnrii 

DREPMIPAE 

Orrprno lonqimrn. 

MONODACIYLIDAE 
Wi.d.ctrlui rrqrstru. 

. . 
-.-” : 

CPHIPPIDAE 
: . Plataa rrLic8hrir 
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H.rDt<r 

*.npr..r 

duror bouri a.n9rr.. 
dacur tin . 
dumr 9.lm9rl.n * 
d.rur y.n9y.n9 . 
durer .er...r * 

UBROIDEI 

“**Ut Lassan 
Dw4ut 

nik.ro 

nrnqro.. 
. 

lrmbur cimbrt 
” 
. 

tandi 
n8prrtrrut l tu 

s.dsnq hrr . . 

, 
b.tuvir 

CHAETODONTOIDEI 

~mqr0.r 

.y.rù.l ..r.w X.a9r.r. 

y.rduad.1 ,rn9y.r9 n*ngr.*. 
ywdurda1 .y.1 c 
prdrndal 1 

trlrhr 
bmbour 
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T&TRAODOKTIDAE 

. 
4.3 La faune aérienne 
Elle se compose des insectes, mammifères volants, et oiseaux _. 
utilisant la mangrove soit comme habitat, soit comme lieux 
de recherche de nourriture. L’identification des espèces d’insec- 
tes récoltées par la Royal Society n’ayant pas encore été 
effectuée lors de la publication de leur étude, MARSHALL 
et MEDWAY (1976) se sont contentés de signaler l’apparente 
pauvreté, en insectes de la mangrove de Port Standley. Ils . 
sont plus prkis en ce qui concerne les mammifères volants. 
Deux espèces de chauve souris, Pteropus tonganus et Pteropus 
anetianus, ont été observées volant au dessus ‘des palétuviers. 
Deux autres espèces, Hipposidéros galeritus et Miniopterus 
medius ont par ailleurs été découvertes dans des grottes situées 
B proximité de la mangrove qui leur assure probablement une 
partie de leur nourriture. En ce qui concerne l’avifaune, une 
vingtaine d’espèces sont citées par MARSHALL et MEDWAY 
(1976). Huit ont été Captur$es au filet dans la zone des Rhizo- 
phora -et celle des Cériops. Les autres espèces ont été obser- 
vées soit au repos dans les bosquets de la mangrove, soit en 

-. 
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/ 
1 

l . 

vol au dessus des arbres, soit sur les estrans découverts ‘à 
marée basse, éti tiordure ‘de mangrove. Toutes ces observatiork 
sont résumées dans le tableau 6, 00 les espèces ont été re- 
groupées en cinq cIasses principales suivant les lieux où eI!es 
ont été observées. II est à noter que quelques une de ces 
espèces, comme le héron défiant des mangroves (Butorides 
striatus), ne se rencontrent que dans les for6ts maritimes. 

.TABLMu 6 
AvNaune obser& dans la ma&ove de Port Standley [d’après MARSHALL et 
MEDWAY. 19761. 

LIN D’O~S~RVAIIOW 

A B c cl E fG 
Ixxxxxl I I I I I l 
Ixxxxxl I 1 I l I I I 
pxxxxj I I I I I l I 
I Ixxxxxlxxxxxlxxxxri 1 1 1 I 

Lprrttr sacri (Salin) l Ixxxrxlxxxxxlxxxxxl 1 1 1 I 

Ietwidri striatus (1.1 

RaIlus #Çilirrrnsi8 1. 

I Ixxxxxlxxxxxlx1xx1~ t , ) I 
I IrxxrxlxxxxxlrrxxIl j 1 1 I 

z~st*rror Irccratis ILJthre)* l 1. I I ~xrxxx~~rxlxlr~xlxlxxx~xl --- 
~btlidrnvlr wtsbilir (fksroe) i l I I 1 I I IXX~X4 

I I I 1 1 1 IIIXXI 11 
I I I I 1 ’ 1 Ixxxxxl I 
1 1 l I 1 \ lxxxxxl I 

.C*rwin~ ralrdrnics I I I l [ 1 IIfXXXl I 

. 

, 

- . 
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ge Partie 

Les Mangroves de Vanuatu 

- Gilbert David - 

UTILISATION ET INTEI?ET HALIEUTIQUE 

1. Utilisations traditionnelles et modernes des 
mangroves en Mélanésie et à Vanuatu 

De tous temps, les mangroves ont été intégrées à l’économie 
traditionnelle des populations côtières de la Mélanésie. Elles 
fournissaient du bois de feu l. des troncs pour ies pirogues 
et les constructions domestiques, des en.gins de pêche’ comme 
I’arc et les poisons végétaux, des teintures et des aliments, 

‘tant d’origine végétale comme le sagou et les fruits de Bru- 
guiera2 que d’origine animale comme les, crabes, les coquillages 
et les poissons. Les mangroves étaient donc considérées comme 
un véritable écosystème, producteur de ressources renouvelables. 

Avec l’arrivée des Blancs, s’est imposge la vision occiden- 
tale du monde. Les mangroves ont été reléguées au simple 
rang d’un vulgaire espace, dont l’unique intérêt économique 
résidait dans la superficie potentiellement exploitable. Dans 
les pays disposant de vastes forêts maritimes, où la pression 
foncière était aigiie, d’ambitieux programmes de défrichement 
ont été mis en place3. A Fidji, 1004~ des zones de mangroves 
ont ainsi été transformées en terres agricoles (BAINES, 1981). 
Suivant cette même logique, la “mise en valeur” des mangroves 
proches des agglomérations urbaines a parfois -pris la forme 
d’une décharge d’ordures. A Vanuatu, les mangroves ont fort 
heureusement été peu affectées par le developpement économi- 

1 Lea arbres des mangroves fournissent un des bois les plus durs du littoral. Sa con)- 
butlon ert tri% lente. Aux Iles Maskelynes on en fait du charbon de bois. 

2 Le sagou U;t la mohle du sagoutier, palmier du jicnre Metroxvlon croissant dons 
les Sites abri& du littoral, notamment en lisi&e de mangrove. Le sagou est partir 
culiirement pris6 des populatinns côtières de Nouvelle-Guinée dont il est souvent 
l’aliment de base. Les fruits du Brup,uiera sont utlli.&s une fois germés. Aux Saio- 
moos et en PapouasIe. Ils sont pilés puis consommés sous forme de puri5e (JARDIN 
et CROSNIER, 1975). 

3 La mise en valeur agricole des mangroves nécessite des investissements considsra- 
bles -qui s’avèrent fréquemment disproportionrh par rapport aux résultats hconomi- 
que4 obtenus quelques années plus tard. 
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;e de ces dernières années. L’agriculture est restée tradition- 
:Ile. L’emploi de produits facilement lessivables, comme les 
trblcides et les fongicides, est très limité. La pollution chimi- 
!e, g laquelle les mangroves sont d’une manière gCnérale 
es sensibles, est de ce fait inexistante. Les défrichements 
ont porté que sur de modestes, surfaces, généralement conti- 
;es aux quelques rares villages situés en lisière .de forét 
aritime. Il s’agit rarement d’essartage mais plut& de coupes 
! bois B usage domestique. D’une manière générale, les man- 
‘oves de Vanuatu semblent donc &tre en parfait état. 
1 grande partie le résultat d’un mode d’utilisation resté 
onnel. 

In&& halieutique des mangroves et protection du 
1~; un jeune état insulaire comme Vanuatu, 
angroves, mbme si elles ne couvrent qu’une petite partie 
I littoral, est un atout non négligeable. ,v&me si les for&ts 
arItlmes n’ont aucune valeur monétaire intrinsèque, elles 
en présentent pas moins un réel inter& économique. Par 
ur simple présence, elles exercent en effet une triple fonc- 
NJ de protection, de nutrition et de fertilisation sur le milieu 
toral et les espèces qui le peuplent. 

2.1 La fonction de protection 
Par sa fonction de protection, la mangrove constitue 

espace tampon, placé entre un vecteur de destruction d’ori- 
le marine (vagues ou vents de tempéte), ou d’origine terres- 
: (eaux turbides) et un espace menacé. D’une manière génb- 
le, cet espace tampon agit comme un filtre, Sduisant I’inten- 
é du vecteur de destruction. 11 est composé de deux sous- 
9aces superpos$s, l’un aérien, formé du houppier des arbres 

la mangrove , l‘autre aquatique, constitué de la partie 
mergée B marée montante de leur système radiculaire hors- 

(fig. 1). Ces racines ont pour principal effet de protéger 
i zones sédimentaires sur lesquelles elles se développent 

Le houpplar d’un arbre est consticui5 de l’ensemble de aea feuilles CC de KI brancha- 
/es. Pour certains rrbru. comme le Xylocnrpus, le houpplcr ut parlrltemsnt dls- 
tlnct du tronc qui. Clav6 et maull, forme un vCrItabii 101. En rewnche. pour 
la totrlld des polltuvlera. le rronc. court et Irele. .M différencie mal dea bran- 
chagea cc des rbclnes l kiennes. Cher ces arbres. !a maw l Crlenne tout entlï!re 
peur donc Ctre axrlmlléa au hauppler. 1 .I’exception du syrcdme rodlculalre hors- 
Sol. 

. . 
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, Fig. 1 Fonction de protection des mangroves 
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de l’action érosive des vagues marines. Dans certans estuaires, 
elles contribuent également à réduire la turbidité des eaux, 
qui est particulièrement nocive pour les récifs coralliens situés 
au voisinage de I’embouchurel, en favorisant la sédimentation 
des particules minérales en suspension provenant de l’érosion 
des sols. Espace tampon, le système r,Fdi’culaire hors-sol des 
mangroves est aussi un espace refuge, où ies petits poissons 
herbivores, comme les clupéidés, et les juvéniles viennent s’abri- 
ter des prédateurs océaniques ou estuariens. En revanche, les 
houppiers agissent uniquement ‘comme un filtre. Ils ralentissent 
la vitesse des vents de tempbtt?s soufflant de la mer, proté- 
geant ainsi les cultures et les habitations situées au delà de 
la lisière de la mangaove (fig. 1). 

. 2.2 La fonction de nutrition 
Les mangroves sont un milieu riche en nourriture. 

La matière ‘organique en décomposition y est abondante et 
la ,biomasse y est élevée, en raison de la multiplicité &s ra- 
cines hors-sol qui, immergbes à marée montante,. constituent 
un excellent support de fixation pour nombre de petites algues 
et micro algues benthiques. 
macrophages herbivores, 

Les populations de coprophages, 
microphages détritivores ou suspensi- 

vores y sont donc importantes. Leur. présence attire de nom- 
breux prédateurs de premier et second ordre. Les mangroves 
exercent ainsi un réel pouvoir agrégatif sur les populations 
marines. Suivant la périodicité à laquelle elles fréquentent 
les forêts maritimes, celles-ci peuvent être classées en ciiiq 
catégories: 

- les coquillages et les crustac&. vagiles qui y vivent en 
permenence, 

- les esp&es qui viennent s’y nourrir à chaque marée mon- 
tante, 

- celles qui ne le font qu’Episodiquement, 
- les poissons dont le séjour en mangrove est lié au cycle 

1 Les rCcifs de coraux sont un exemple de symbiose parfaite entre animaux, Ics 
polypes coralliens, et végtbux, repr6aentba par des dinof!agell&es qul habitent 
la tissus des polype ec du algues vertes filamenteuses qul vivent dans le squelette 
calcaire des coreux (ODUM. 1971). Une trop forte turblditb des eaux marlnu pro- 
voque une dlmlnucion Importante de la photosynthèse des algues vivant en symbloso 
avec les polypes et. a terme, la mort de ces derniers. 
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reproduction 
- les espkces 

vivent en k 

1 , 
qui, comme la majorité ‘des crevettes, 

saute mer et ne migrent à la côte que 
pour y passer leur stade juvénile, les. mangroves 
leur assurant des conditions optimales de croissances. 

2.3 La fonction de fertilisation 

Comme nous Pavons vu précédemment, les exporta- 
tions de matériel foliaire des mangroves vers le milieu marin 
sont loin d’être négligeables. En retenant une valeur moyenne 
annuelle de huit à dix tonnes par hectare, ce sont environ 
de 20 000 à 35 000 tonnes de matière organique qui chaque d 
annee sont ainsi transférees pour l’ensemble des 3000 hectares 
de mangrove (2 500 ha) que compte l’archipel de Vanuatu. ’ 
La dégradation de ce matériel apporte, ‘nous l’avons vu, une 
grande quantité de matière nutritive au milieu marin et consti- 
tue la. base de la chaine trophique des coprophages. 

. D’une mani&-e géné,rale, en milieu tropical, la fertilisa- 
tion des eaux côtières est assurée par les remontées d’eau 
profonde, Ies mangroves et le réseau hydrographique. Aucune 

. . . . 

., _- ‘. , 

étude . n’ayant encore été menée sur le sujet à Vanuatu, il 
est difficile d’établir laquelle .de ces trois sources de matière 
nutritive e& la plus productive. Etant donné la faible superficie 
des terres émergées, lez. alizés du sud-est, bien que Soufflant 
avec force. et. régularité, semblent incapables d’engendrer des 
“up-wellitig” aussi spectaculaires que ceux qui existent sur les 
côtes occidentales de l’Afrique et de 1’Amerique (GUILCHER. 
1979). A ‘Vanuatu, 
faible importance. 

les remontées d’eau froide paraissent de 
Elles sont tributaires des perturbations crées 

par les fles sur les courants généraux (GRANDPERRIN, 1978). 
Quant aux cours d’eau, ils sont peu nombreux et de faible 

: .,.’ ‘: débit, sauf en période de tempête. Leurs apports nutritifs 
au ‘milieu marin sont donc étroitement localisés, à la fois 
dans l’espace et dans le temps. Dans un tel contexte, les eaux 

. cdtières sont, d’une manière générale, pauvres en matériel 
.’ nutritif. On mesure alors pleinement 1”importance ecologique, 

donc économique, que revêtent les mangroves pour l’activité 

1 Pour une m&ne espèce, il convient d’établir une distlnctlon entre lu adultes et 
les Juvéniles. Lea premiers vicnncnt Oons les mongrovcs ou 3 prnlimitC W(lr Y 

poadre, notamment en zone estuarienne. Les seconds y naissent et y passent les 
prtmlen stada- de. leur vie, profitant de la richesse allmqta.ire des mangrovcs 
SU[ constituent alnsi de vtritabks pépini2res. 

._ 
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halieutique de ce,rtaines îles qui restent encore largement domi- 
nées par la p&he de subsistance (DAVID, 1985). 

2.4. Un capital économique B part entière 

A la fois refuge, lieu de ponte, p&T+pinière pour 
alevins et juvéniles, source d’énergie et de nourriture, filtre 
face g l’action érosive des vagues, aux temp&es et aux fortes 
turbiditbs, les mangroves representent un capital &onomique 
non négligeable pour un pays Insulaire comme Vanuatu. Ce 
capital économique n’est pas financièrement chiffrable car 
il est uniquement composé de ressources naturelles, par défini- 
tion non monnayables. L’unique moyen d’en avoir une estima- 
tion serait de ‘considerer le coQt des structures technologiques 
telles que les ouvrages anti-érosion, les frayères et les récifs 
artificiels..., qui devraient Btre . mises en place pour pallier 
son bventuelle destruction. Il est probable que l’élaboration 
d’un tel système nécessiterait des Snvesti+sements considérables 
qui;’ en outre, seraient majorés par des depenses périodiques, 
couvrant la maintenance . des infrastructures et les Bpandages 
de fertilisants . chimiques destinés 3 compenser la diminution 
de la teneur des eaux en 61éments nutritifs qu’occasionnerait 
la destruction des mangroves. 

Chaque année, le capital mangrove produit un inter&, 
sous la forme de populations animales et végCtales, dont la 
place dans l’Économie .halieutique peut btre importante. Ainsi 
Zi Fidji, 30% des débarquements de la peche commerciale pro- 
viennent des. mangroves, qui couvrent de 20 000 à 50 000 hec- 
tares (NARSEY LAL, 1984), soit de 1 à 2,7% de la superficie 
totale du pays. A Vanuatu, les forets maritimes n’occupent 
que de 0,2 B 0.3% des ,ll 880 km2 de l’archipel; leur part 
dans la production halieutique globale du pays est donc moindre 
qu’& Fidji. En .raison de l’hétérogtsnéité de leur répartition 
spatfaie, cette proportion varie beaucoup d’lle en Tle. Elle 
est de 1% B Mallicolo, lie de l’archipel la mieux pourvue en 
mangroves et qui bénéficie de la production halieutique la 
plus élevée. Existe-t-il, une corrélation entre ‘ces deux faits? 
Les résultats du recehsement halieutique nous’ incite à le pen- 
ser (DAVID,. 1985). La *proportion des p&heurs parmi les habi- 
tants du littoral (80%) y -est en effet. plus élevée que dans 
le reste de l’archipel (65%) et leur activfté concernant les 
productions de mangroves, poissons d’eau peu profonde et coqüil- 
lages, y est plus intense qu’ailleurs. Ainsi 80% de ces pêcheurs 
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pratiquent régul .il 
fonde (moyenne 

èrement la pêche de poissons *d’eau peu pro- 
nationale 48%). Leur production hebdomadaire 

est de 20 poissons par menage (moyenne du pays = 18 poissons). 
Représentant 3.5% des pkheurs d’eau peu profonde du pays, 
ils assurent 46% de la production annuelle. En ce qui concerne 
les coquillages, la. place de Mallicolo est encore plus prépon- 
dérante, puisque plus de la moitié des pêcheurs de l’île prati- 
que cette pêche (de. 15. à 20% en moyenne dans le reste du 
pays) et qu’ils effectuent 55% du tonnage annuel collecté (DA- 
VID, 19851. Pour .Mallicolo, le capital mangrove est donc une 
véritable potentiel économique, au même titre que les planta- 
tions de cocotiers, les jardins de taros ou d’ignames. Il est 
impératif. de le préserver dans sont intégralité. Il en va de 
mCme des autres îles où les mangroves, plus faiblement repré- 
sentées, constituent un patrimoine 
faut prendre grand soin. 

fragile et limité dont il 

A moyen terme,. il est même 4ouhaitable de faire fructi- 
fier ce capital, d’une part en étendant les surfaces de mari-- 
groves par la création de nouveaux boisements dans les îles 
qui en sont peu ou pas pourvues, d’autre part en tentant des 
expériences d’aquaculture dans les sites très abrités et bien 
oxygénés. Il existe en effet des espèces suffisamment ubiquistes 
et résistantes aux intemp&ies comme I’Avicénnia marina et 
certains Rhizophora, pour créer puis développer de véritables 
cordons de mangroves le long du littoral, là où les conditions 
sédimentologiques s’y prètent, Quant aux élevages marins, 
il est. essentiel qu’ils soient le plus simple possible, qu’ils ne 
requièrent aucune technique sophistiquée et utilisent au maximum 
les possibilités nutritives des mangroves. La mytiliculture et 
l’ostréiculture sont les deux formes d’aquaculture qui corres- 
pondent le mieux à ces critères. En raison des expériences 
déjà rbalisées à Vanuatu (HALLIER, 1977) et dans les pays 
voisins (BRALEY, 1978), il convient d’employer des espéces 
locales comme l’huftre de palétuvier Saccostrea cucullata -tuber- 
culata (appelée jadis Crassotrea glometrata) et l’huître de roche: 
Saccostrea cucullata echinata (ancien nom Crassostrea echinata) 
en sélectionnant soigneusement les sites en 
sente de prédateursl. Les crabes peuvent en effet occasionner 
des dégfits censidérablea aux moules (BELL et ALBERT, 1983). 

1 ‘L’lntroductlon da hdtres Japonaises, Crmsostrea rplggs (ou Saccostrea &asJa 
Ct6 rat6 duu tour le Pacifique entre 1970 et 197.9; 7 ‘compris B Vanuatti G-3 
hurtrsr avalent une ence rapide pu~rqu’el~u etteignaient la taille de ammer- 

Naika 22 Page 22 
.- 

06.86 

_q.- 

. . 
.- ,. .-, -, 

“, ‘. 

,- . 
- . 

. 

._ 

- 

. 

: 
. ‘.- .,. 

_ . 

..’ 
’ ,. . . 

_ 

L 
L 
d 
d 
d 
(1 
c 
C 

g 
L 
P 
P 

F 
e 
S 

e 
lt 

n 
q 
0 

e 
v 
d 
Il 

Fi 
t 



CONCLUSION 

Les mangroves de Vanuatu appartiennent au -type Indo-Pacifique 
dont le. centre de ‘diffusion. est la Malaisie. Elles se composent 
d’une dizaine d’espèces dont six appartiennent à la famille 
des Rhizophoraceae (genres: 
deux sont des Sonneratfaceae R~ne~~~$“‘une $%%!A 
Combretaceae (genre: Lumnitzera) et une autre’ une Verbéna- 
ceae (genre: Avicennia). Sur l’ensemble de l’archipel, les man- 
graves couvrent une superficie estimee a 3000 hectares 2 500. 
Les cbtes est et .sud-est de Mallicolo en abritent la majeure 
partie: 1900 hectares. Des boisements, suffisamment importants 
pour Btre di5tectés par photographie aCrienne, existent dans 
neuf lies, Hiou dans l’archipel des Torres, Uieparapara, Vanua 
Lava et Mota Lava dans les Banks, Mallicolo, Epi, Emae, Efate 
et Aniwa. Ailleurs, les mangroves sont peu développées. Elles 
se composent de quelques bosquets situés B l’embouchure des 
estuaires et de cordons littoraux, larges de .quelques mètres, 
‘le long du front de mer. 

La localisation des mangroves dépend de nombreux para- 
mètres dont les plus importants sont les facteurs hydroclimati- 
ques, morphologiques, et &5dimentologfques. Pour une croissance 
optimale, les forets maritimes demandent des sols meubles 
et des exposftions calmes a l’abrides houles du large et des 
vents dominants. La salinitb du substrat est le principal facteur 
déterminant la répartition spatiale des** espt?ces végétales dans 
une mangrove. Elle résulte de la fréquence des inondations 
par le flot de marée et de la présence d’eau douce provenant 
d’6coulements superficiels et d’eaux d’infiltration d’origine 
terrestre. 

La faune des mangroves est largement domin6.e par 
les formes marines.. Au total, 24 ‘espèces de mollusques, dont 
une majorité de gastéropodes, et 14 espèces de crustacés ont 
été observées en 1971 à Port Standley, qui est l’unique man- 
grave de l’archipel ayant fait l’objet d’une étude détaillée.. 

cfdbth en mob$ d’un ,n. Toutefols. pl8&a dans Un ~~~~OWIWWU bwffbam- 
ment dchq l II- dpulsdrnc a filtrer de grrndu quntitb d’uu pour r’~limenter. 
d’aJ um -nQ eblllt& l ux pr&dateun et ~t8mUIent l ux VMS de WM : &!Y- 
dora es p&wtrloehur. h p~&~taur~ de naIssaIn d’dlense ont fhlement rc- 

G h hurtm -la ptj& relxnwr I’wtr6kulturu L’huhm de plituvlu Wt 
wrtxnta - pr&&twm mdx ~a crolrunco ut lento pulsqu’@Ua i’ut commercixll- 
dia q&u bout de troix a~. Le choix d&flnltlf s’est POd SUT I%UhrU dr, roche. 

‘._ Da g0oat l&#remcnt plur fort que les outres. elle ut la plus rUstante tt atteint 
,,,,‘txllle commuclrJlxxble. en deux ans (GRANDPERRIN, communlcath per-nelIe). 
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Parmi les mollusques bivalves, plusieurs espèces comestibles 
ont été collectées. Il s’agit notamment de praires (Anadara), 
de coques (Gafrarium), d’huîtres (Saccostrea) et de moules 
(Modiolus et .Brachiodontes). Les eaux marines bordant les 
mangroves et les herbiers de zoostères qui leur sont limitrophes 
sont souvent ,riches en poissons qui s’y réfugient, des ‘préda- 
teurs, et ‘y trouvent une ample nourriture, composée de véqé- 
taux, coquillages, crustacés, vers et autres organismes benthi- 
ques. Dans ‘l’archipel des Maskelynes, les pêcheurs ont pu identi- 
fier 126 espèces de poissons peuplant les mangroves et les 
herbiers de- zoostères adjacents. -39 d’entre elles sont régulièr- 
ment capturées dans les deux biotopes, 45 ne le sont que 
dans les herbiers et 42 dans les mangroves. Au total, 84 es- 
pèces’ appartiennent à l’ordre des PERCIFORMES, huit à celui 
des ANGUILIFORMES et six à celui des MUGILIFORMES. 

L’impact des mangroves. sur le milieu marin dépasse 
largement le cadre des eaux- limitrophes. Les exportations 
de matériel foliaire, qui sur l’ensemble de l’archipel représen- 
tent chaque année de 20 000 à 35 000 tonnes, fertilisent l’en- 
semble du milieu côtier. Elles sont à la -base de la chaîne 
trophique des coprophages qui, exclusivement composée d’hétéro- 
trophes, recycle directement la matière organique sans passer 
par les phases de minéralisation’ et de production primaire. 
Vis à vis du milieu côtier et des espèces animales. marines, 
terrestres et aériennes qui Ie peuplent, les mangroves assurent 
une triple fonction de protection, de nutrition et de fertilisa- 
tion. Du point de vue du pêcheur, ceci se traduit par un phéno- 
mène de concentration des populations marines sur un espace 
limité. Les mangroves présentent donc un réel intérêt écono- 
mique et écologique pour les activités halieutiques. Ressources 
naturelles, elles peuvent être assimilées à un capital à inté&. 
D’une part, elles sont immédiatement productives grâce à 
la pêche dont elle font l’objet; d’autre .part, elles ‘contribuent 
au développement des ressources halieutiques futures en fertili- 
sant le milieu côtier et en fournissant nourriture et abri aux 
populations juvéniles. Ce capital doit être préserver de toute 
destruction .et, dans la mesure. du possible, developper, là oii 
les sites s’y prétent. 

- - i 
. . -. - 
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The .Mtingroves of Vanuatu 
G. David 

The mangroves of Vanuatu belong to the Indo-Pacifie 
kind which finds its source in Malaysia. Taking in the whole 
of the archipelago, mangroves caver an eitimated area of 
3,000 ha 5 500. Wooded areas large enough to be seen on 
aerial photographs cari be found on nine islands. Four of them 
are located in the northern region, namely, Hiou, the island 
furthest north of the Torres group, Ureparapara, Vanua Lava 

--.-ami Mata.,La.vx-.in_ the Banks. Four other islands are in the 
central area of Vanuatu, i.e. Malekula, Epi, Emae and Efate. 
Aniwa is the only island in the- south to grow mangroves. Over- 
a11 these coastal forests caver 2,500 ha. The eastern and south- 
eastern toasts of Malekula hold most of them, 1.e. 1,900 ha 

’ according to the records, divided in two main forests. The 
first stand grows in the area surrounding Port-Standley and 
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along Crab Bay, a few kilometres SOUth of Norsup. ‘I’he second 
lot comprises the ,whole of the Lanap area, including Port- 
Sandwich, the Masqueline islands an,d the seafront across froln 
there. Apart from these nine islands there is little mangrove 
establishment. It consists mainly of a few thickets growing 
around the mouth of the estuaries, mainly along the eastern 
and southern toasts of Santo, and along the sea shores, in 
narrow bands. The establishment and developmenr of mangroves 
is dependent on a number of factors, among which the most 
significant are the’ hydroclimatic and sedimentological condi- 
tions. For optimum growth shoreline forests require light soils 
and sheltered sites, away from the surf and trade winds which 
influence the swell forces on the shgres. In the central and 
northern regions of Vanuatu the trade winds blow in a north- 

- westerly direction, from the south-west, which causes mangrove 
to congregate on shorelines to the western and northern side 
of the islands. On coastlines which are very exposed, tree 
.growth is- concentrated around the bays, river mouths and 
tliose ateas sheltered from the strong winds by hilly outcrops, 
as in the north-east of Malekula., The south-eastern toast of 
Malekula may appear to be somewhat paradoxical: most man- 
graves are located .along the sea front. However, this coastline 
is actually sheltered from the swell by the islands of Ambrym, 
Paama and Epi, and the sea front woodlands develop parallel 
to the direction of the winds’ resultant force. In addition, 
the existence of a vast expanse of reef shelf acts as a barrier 
to erosion by the waves along the shoreline. 

. 

Some ten tree species have been identified. Six of these 
belong to the Rhizophoraceae family, of which three are Rhiro- 
phora, two Bruguiera, and one is a Ceriops; a further two, 
of the tinneratia genus belong to the Sonneratiaceae family; 
one to the Combretaceae (Lumnitzera littorea), and. yet an- 
other to the Verbenaceae (Avicennia marina). The most com- 
monly found species are the Rhizophora and the Avicennia. 
In mangals, the zonation of the spetiies depends on the fre- 
quency of tidal floodings and the resulting Salt content of 
the soils. Twelve types of zones cari thus be identified. Five 
of them *are commonly encountered. The fauna in mangroves 
consists essentially of marine life. In all, 24 species of mol- 
luscs, mainly gasteropods (snails), and 14 species of crustacea 
were identified in 1971 at ,Port-Standley, the only mangrove 
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forest to bave been thoroughly researched. Among the bivaiv 
mo)lusc% several edible species were collected, mainly clar 
(Anadara), cockles (Gafrarium), oysters (Saccostrea) and musse 
(Modiolus and Brachiodontes). The Salt waters which bord, 
onto the mangroves and adjacent herbariae of zoosteres a 
often full of fish, which find refuge there from predator 
and ample supply tif nourishment. For numerous species whi( 
are only found in shoreline forests as they grow up, the: 
mangroves constitute a wonderful nursery. In the Maskelyr 
islands fishermen identified 126 aquatic species living in tt 
mangals and adjacent zoostere herbariae. 39 of these specil 
are commonly caught in both habitats, 45 are found only 
the herbariae, and 42 only in the mangroves. Altogether, 1 
of these species belong to the Perciform order, 8 to the angu 
liform and 6 to the mugiliform. 

The significance of mangroves for sea life goes far bc 
yond the coastal waters. The movement of leaf matter whic 
over the whole of .the .‘archipelago, equals between 20,000 ar 
35,000 tonnes, serves as fertiliser a11 over the coastal area 
It forms the basis of the trophic chain of the Coprophagea 
which is composed solely of heterotrophes and directly proce 
organic matters v&hout passing through the stages of miner. 
lisation and primary production. Mangroves serve a triple roi 

as protection, source of nourishment and as fertiliser. 
For the fisherman, they represent a source of aquatic reservc 
over a small area, easily -exploited. Mangroves therefore prc 
sent a definite economic and ecological value as far as mari1 
activities are concerned. As a natural resource mangrove CZ 

be equated to interest .bearing capital: one, they produce in 
mediate yields, through the fishing opportunities they offe 
and two, they contribute to the development of future mari] 
resources in that they fertilise the coastal regions ad Provit 
food and shelter to Young creatures. Sud a -wealth must 1 protected from being destroyed, and indeed, insofar as feasib 
they should be developed wherever sites Permit- 
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